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PREFACE. 



Le Roy des Ribauds est un personnage dont 
Texistence, pleine de mystère, a aiguisé la cu- 
riosité de bien des chercheurs. Quelles étaient 
ses fonctions à la Cour des Rois de France? 
Quels étaient ses droits et son autorité ? Était- 
ce un grand officier de la couronne ou un sim- 
ple agent subalterne, humble exécuteiir des 
ordres qui lui étaient donnés pour le maintien 
de Tordre dans le Jogis jl^ Roi? Telles sopt les 
différentes ^[uestions qup ^e soi^t posées |es au-r 
teurs qi;i ppt cherché à éçlajrcif ce point obscuf 
de rhisipire de nos Qnçiei^^ usQg^s. H est un 
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iri Préface. 

droit cependant que personne ne lui cont^te, 
^Vèt C«ltti de juridiction sur les femmes se li- 
¥fAfit 4 la prostitution. 

Ce fonctionnaire bizarre a fourni le sujet de 
Êtif ieuae» diisertations, surtout au siècle der- 
ttiet où U» iâ vanta aimaient à étudier l'Histoire 
d^ttd ëeii petits côtés. Des opinions diverses, 
^miveilt trèll-opposées, ont été émises. Sauvai 
têf^ M féëymé^s en partie dans ses Antiquités 
àë ParU i 

(t Quoiqu'il Hoit fait mention dans plusieurs 
^titétif § du Roi âen ribauds, écrit-il, et pourquoi 
Èà thàfgë âvoit été créée, comme dans Ragueau, 
tiifUiiUi^f 1« J'cron, Fauchet, du Tillet et Pas- 
Hiàiêff éirpcffldaflt, comme je n'ai vu nulle part 
tiU^ii Vàii bercée f c'est ce qui est cause que j'ay 
âitUffé â*itn parler. 

«rfUgtUiflU dit qu'il tiroit tribut des lieux in* 
i&ftttm nmvûtti la cour. 

♦ iA! P&rrm rapporte que c'étoit le premier ser- 
gent de% maîtres-dliôtel, et qu'il en avôit deux 
ou trois sous lui, avec un prevot pbur garder 
les prisonniers; que toutes les femmes pu- 
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bliques qui sui voient la cour logeoient chez lui; 
qu'il avoit la garde tant de la chambre et de la 
salle, que de la maison du roi ; que le prince 
nëtoit pas plutôt au lit, qu'il alloit partout le 
palais avec une torche allumée afin de voir s'il 
n'yavoit personne de caché. 

«Boutillier ajoute que les jeux de dés, les bre- 
lans, les lieux et les femmes publiques de la 
cour lui dévoient chacun par semaine deux 
sols. Fauchet assure qu'il étoit officier de la 
maison du roi ; qu'entre autres choses, il ve- 
noit le soir dans toutes les chambre^ une torche 
à la main, visitoit tous les coins et recoins, et 
même les lieux les plus secrets^ afin d'être plus 
aasuré qu'il n'y avoit ni étrangers, ni larrons, 
ni débauchées, ni officiers avec elles. 

« Quant à du Tillet, il est d'un autre avis, et 
prétend que c'étoit le grand-prevôt de l'hôtel 
lui-même, auquel appartenoit déjuger des dis- 
solutions et des crimes qui se commettoient à 
la suite de la cour, hors de la maison du roi ; 
que les femmes publiques suivant la cour 
étoient sous sa charge ; que tous les ans tant 
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droit cependant que personne ne lui conteste, 
c'est celui de juridiction sur les femmes se li- 
vrant à la prostitution. 

Ce fonctionnaire bizarre a fourni le sujet de 
curieuses dissertations, surtout au siècle der- 
nier où les savants aimaient à étudier l'Histoire 
dans ses petits côtés. Des opinions diverses, 
souvent très-opposées, ont été émises, Sauvai 
les a résumées en partie dans ses Antiquités 
de Paris, : 

« Quoiqu'il soit fait mention dans plusieurs 
auteurs du Roi des ribauds, écrit-il, et pourquoi 
sa charge avoit été créée, comme dans Ragueau, 
Boutillier, le Feron, Fauchet, du Tillet et Pas- 
quier, cependant, comme, je n'ai vu nulle part 
qu'il l'ait exercée, c'est ce qui est cause que j'ay 
différé d'en parler. 

«Ragueau dit qu'il tiroit tribut des lieux in- 
fâmes suivant la cour. 

« Le Feron rapporte que c'étoit le premier ser- 
gent des maîtres-d'hôtel, et qu'il en avait deux 
ou trois sous lui^ avec un prevot ptour garder 
les prisonniers; que toutes les femmes pu- 
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bliques qui suivoient la cour logeoient chez lui; 

qu'il avoit la garde tant de la chambre et de la 

salle, que de la maison du roi ; que le prince 

n'étoit pas plutôt au lit, qu'il alloit partout le 

palais avec une torche allumée afin de voir s'il 

n'y avoit personne de caché. 

« Boutillier ajoute que les jeux de dés, les bre- 
lans, les lieux et les femmes publiques de la 
cour lui dévoient chacun par semaine deux 
sols. Fauchet assure qu'il étoit officier de la 
maison du roi ; qu'entre autres choses, il ve- 
noit le soir dans toutes les chambre^ une torche 
à la main, visitoit tous les coins et recoins, et 
même les lieux les plus secrets^ afin d'être plus 
assuré qu'il n'y avoit ni étrangers, ni larrons, 
ni débauchées, ni officiers avec elles. 

« Quant à du Tillet, il est d'un autre avis, et 
prétend que c'étoit le grand-prevôt de l'hôtel 
lui-même, auquel appartenoit déjuger des dis- 
solutions et des crimes qui se commettoient à 
la suite de la cour, hors de la maison du roi ; 
que les femmes publiques suivant la cour 
étoient sous sa charge ; que tous les ans tant 
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que le inois de mai duroit, elles étoient obligées 
de faire son lit et sa chambrée. 

« Enfin, Pasquier veut que sous Philippe-Au- 
guste,cefut le capitaine d'une compagnie nom- 
mée les ribauds du roi, gens braves et en ré- 
putation pour Tattaque des places et en venir 
à un SLSsaut. Mais il en demeure là, sans nous 
faire savoir ce qu'il devient, sinon que depuis 
sa charge allant toujours en diminuant ^ à la fin 
ce n'étoit presque plus rien. » 

Sauvai s'est peu mis en frais d'érudition il 
ne nous apprend rien de nouveau et ne donne 
même pas à entendre quelle pouvait être son 
opinion, il se borne à indiquer ce que ses devan- 
ciers ont dit. La lecture de tous les travaux 
traitant du Roy des Ribauds, permet cepen- 
dant de formuler un jugement, et nous avons 
cru intéressant de réunir dans un même vo- 
lume et par ordre chronologique, depuis du 
Tillet jusqu'au bibliophile Jacob, toutes les 
dissertations sur ce sujet. 

Voici les ouvrages dans lesquels nous avons 
puisé : 



Préfiioe. IX 

Jean du Tillet, sieur de la Bussière : Recueil 
des Roys de France, leurs couronne et mat- 
son, 1 vol. m-4o, Paris, TAngelier, 1602. 

Claude Fauchet, président de la Cour des 
Monnoyes, Œuvres, i vol. in-4**, Paris, Le Clerc, 

1610. 

Pierre de Miraumont, escuyer, seigneur de la 
Mairie et de Courchon, conseiller du Roy, et 
lieutenant général civil et criminel en la Pre- 
vosté de THostel : Le Prévost de VHostel et 
grand Prévost de France. 1 vol. in-8*, Paris, 
P. Chevalier, 1615. — Ce rarissime ouvrage a 
disparu de la Bibliothèque Nationale où il est 
porté au catalogue des absents, l'exemplaire 
dont nous nous sommes servi est celui de la 
Bibliothèque de l'Arsenal (n^ 4060, Jurispru- 
dence,) 

Estienne Pasquier : Recherches de la France, 
1 vol. in-4**, Paris, 1655. 

De la Mare : Traité deM PoZice, 4 vol. in-fol. 
1705-1738. 

Du Cange et le R. P. Charpentier : Gloesa-- 
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Hum mediœ et infimœ latinîtatia, 7 vol. in-4®, 
Paris, édit. Didot. 

Gouye de Longuemare : Eclaircissement sur 
la charge du Roy des Ribauds, à la suite de sa 
dissertation sur la chronologie des Rois Méro- 
vingiens, 1 vol. in-12, Paris, 1748. 

L'abbé Lebeuf : Lettre adressée au Journal 
de Verdun sur' le Roi des Ribauds, novembre 
1751. 

Journal de Verdun, Lettre sur le mAm^ sujet, 
avril 1752. 

De Bonnevie : Lettre adressée au Journal de 
Verdun, avril 1752. 

Bibliophile Jacob : Le Roi des Ribauds,2 vol. 
in-8, Paris, 1831. Souvent réimprimé et traduit 
en plusieurs langues. 

Bibliophile Jacob : Le Roi des Ribauds , 
deuxième dissertation insérée dans les curio- 
sités de rtlistoire de France du même auteur, 
Paris, 1858. 

L'ensemble de ces dissertations forme l'his- 
toire complète du Roy des Ribauds. Nous le 
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tous les seiitiments ded historienB et des jutis* 
consultes, à l'égard de la mystérieuse charge 
du Roi des Ribauds, prouverait que pas un 
d'entre eux ne s'est expliqué le rôle que joua 
cet officier du palais, à l'époque de sa création 
et la décadence que son emploi a dû subir, à 
mesure que d'autres officiers se sont établis, 
dans la maison du roi, aux dépens de ses pri- 
vilèges et de ses droits. » Le savant chercheur 
donne son avis dans ce concert de disserta- 
tions, mais on sent qu'il est prêt à le retirer 
quant à l'origine de cette charge royale, le 
jour où le hasard fera trouver un document 
inédit qui tranchera la question pour ou contre 
lui. Dans tous les cas, il nous restera toujours 
ce charmant ouvrage, le Roi dea ribauds, dont 
le cadre a servi à M. Paul Lacroix à construire 
un roman historique, qui n'est autre chose 
qu'une agréable étude de l'avènement de 
François I" au trône de France. 

Quant à nous, nous terminons sans con- 
clure, notre petite érudition se trouve mal à 
l'aise au milieu des travaux de nos savants 
devanciers^ nous nous sommes contenté de 
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Tecoeillir et de compiler, un peu honteux de 
placer ootre nom à c6té de ceux de si graves 
personnaj^es, le seul mérite' que nous ayons 
fst d'avoir facilité les recherches des curieux 
qui étudieront cet intéressant sujet et si notre 
livre leur est utile, notre ambition sera satis- 







DU PREVOST DE VHOSTEL DU ROT 



Par Jean du TiUet. 




s estais àa Roy Philippes nommez 
au chapitre précèdent est fisût men* 
tion du Roy des Ribaulds^ ofiBder 
domestique, lequel se deroit tou- 
jours tenir hors la porte de lliostel du Roj 
par l'ordonnance du Roy Philippes le Long« 
faite à Lorris en Gatinois, le jeudi 17 novem* 
bre 1317^ nommant Crasse Ire, qui tenoit ledit 
office, ainsi appelé, pource que les maurais 
garçons estoient dehors nommez Ribaulds, 
comme les filles ou femmes abandonnées, 
Ribauldes. 
Le mot de Roy estoit appliqué au supérieur 

ou juge, tout ainsi qu'au grand Cbambrier 

2 



18 LE ROT DES RIBAUD8. 

le Roy des Merciers, à la Bazocbe leur Roy, 
aux Arbalestriers leur Roy et semblables. La 
charge dudit Roy des Ribaiilds estoit de faire 
justice des crimes commis à la suite du Roy 
hors de son hostel : de ceux faits dedans, les 
grand et autres maistres dudit hostel avoient 
la connoissance. 

Liedit Roy des Ribaulds avoit valets ou archiers 
pour la force et exécution de son office, qui ne . 
portoient verges audit hostel, et estoit de la 
juridiction des maistres des Requestes de ITios- 
tel, lesquels anciennement avoient leur siège à 
la porte dudit hostel, pour ouyr les requestes 
et plaintes de ceux de dehors, ainsi qu'il sera 
plus amplement déduit «en leiu- chapitre. 

Est ce que dessus concernant les varlets dudit 

Roy des Ribaulds récité^u plaidoyé de la cause 

de J. Jeunet le 16 mar? 1404. Es arrests de la 

Pentecoste 1270, est escrit, Poincart Prévost 

des Rjbaulds, qui soit entendu pour lieutenant 

dudit Roy des Ribaulds, car longues années 

après, et le 22 février 1353, au second arrest de 

Jean dit Bauleen, le Roy des Ribaulds, est 

nommé pour le chef de Toffice, qui a depuis 

changé de nom : et régnant Charles sixiesme 

se trouve intitulé Prévost de Fhostel du Roy. 

Les filles de joye suyvantes la Court, sont sous 

sa charge, et tout le mois de May sont sujettes 

d'aller faire sa chambre. Ses archers portent 

hocquetons d'orfèvrerie à l'enseigne de l'espée^ 
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Cet offîce a longuement esté remply de gen- 

^shommes de bonnetoaison, et grand service, 

^'authorité desquels contenoit les familles des 

Princes, seigneurs, et autres suyvans la court 

rfu Roy, de bien vivre et payer leurs hostes, 

à quoy personnes de moindre qualité, quelque 

l>on zèle qu'ils ayent eu, et diligence qu'ils ayent 

itiise à la punition des gens sans adveu mal 

Conditionnez, n'ont peu ou osé si bien i>our- 

voir aux advouez, que faisoient les autres, 

et la corruption des mœurs accreuê, reque- 

roit la plus grande authorité pour y remédier 

qu'auparavant. 

Des sentences dudit Prévost de l'hostel en 
matière civile, les appellations ressortissent 
audit Parlement, comme appert par les registres 
d'iceluy des 21 avril et 29 décembre 1386, der- 
nier juillet 1489, 20 aoust 1494, 20 avril 1521, et 
autres plusieurs. 





DU ROY DES RIBAUX 



Par Claude Fauchet. 




ES visiteurs des merciers, des bar- 
biers, et de la maison du Roy 
s'appeloient Roys : mais pas un 
autheur que j'aye veu jusques icy, 
n'en dit la raison : et j'ozeroy presque asseu- 
rer, que ce fut à dire Correcteur, ou chef : 
puisque les principaux Heraux sont nommez 
Roys d'emnes, comme ceux qui souloient régler 
les cérémonies des joustes, tournois, etc. , dont 
je pcurleray autre part. Quant au premier des 
trois ci-dessus nommez, j'en ay parlé comme 
d'un Vicaire ou commis du grand Chambrier^ 
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pour la yisitation des marchandises propres à 
la chambre du Roy. 

Mesmes j'ay autres-fois entendu dire que le 
Barbier du Roy, s'appeloit Roy des Barbiers. 
Car encores a-t-il son Lieutenant à Paris, pour 
visiter les Maistres de ITstat : et croy que ce 
Roy avoit le droit de Visitation sur tous les 
Maistres des autres villes de France : tels que 
les chirurgiens, et ceux qui guérissent les playes 
jadis appelez Mires ^ du mot grec Mtpov qui signifie 
unguent. G)mme les Médecins s'appeloient 
Physiciens pour s'estudier à la conservation de 
la nature. Mais le troisiesme qui s'appeloit Roy 
des Ribaux, ne faisoit pas Testât de grand Pré- 
vost de THostel, comme aucuns ont cuidé : 
ains estoit celuy qui avoit la charge de bouter 
hors de la maison du Roy, ceux qui n'y doivent 
manger ou coucher. 

Car au temps passé, ceux quiestoient délivrez 
de viandes (qui est ce que depuis l'on a dit avoir 
bouche à cour) après la cloche sonnée, se 
trouvoient au Tinel, ou salle commune i)our 
manger : et les autres estoient contraincts vuider 
la maison : et la porte fermée, les clefs estoient 
apportées sur la table du grand Maistre. Et 
pour ce qu'il estoit deffendu à ceux qui n'avoient 
leurs femmes de coucher en Thostel du Roy, 
et aussi pour voir si aucuns estrangers s*es- 
toient cachez, ou avoient amené des garces, ce 
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Roy des Ribaux, une torche au poing alloit par 
tous les coings et lieux secrets de Thostel» 
cherther ces estrangers, soit larrons ou autres 
de la qualité susdite. Du temps de S. Louis 
l'on appeloit Ribaux, les gens de peine et forts 
bommes, tels que les crocheteurs et ^rte-faits. 
Jean de Meung au Roman de la Roze, monstre 
que le Roy des Ribaux estoit une charge de 
Cour. Car faisant parler le Dieu d'Amours 
à Faux semblant, il dit : 



Par fois (dit amour) je l'otroy 
Des or yueil que fois de ma Cour. 
Chil Yient avant, et chil acour 
Faux semblant, par cil convenant 
Seras o moi, tout maintenant 
SPu seras mon Roy des Ribaux, etc* 



Mais Guillaume de Loris, monstre que les 
crocheteurs et porte-faits, en Grève, de son 
temps estoient nommez Ribaux : tesmoing 
ces vers de la première partie dudit Roman 
de la Roze : 



Des rois me pourFoit oposér, 
Ki par lo noblec%,alozer 
Si com le menu peuple* cuide. 
Fièrement metent Tor estuide « 
A fere entor els amer gens : 
Sept cens ou sept mille sergeos. 



i 
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Et dit len tôt comimmelmeiit . 

Qa*il leur Tient de grand hardement 

Biais bien tcet Dieu tout le contraire 

Ki touBJoara les tourmente et grefe 

Soube et sus tôt aller 

Et derant les barons palier 

Car par force ne Taut trois pommas, 

Plus que la force d'un Ribault. 



et encore le mesme, 



Il n*est chetif si ne cuide estre 

Soit Rois, Chevalier ou Ribault, etc. 



qui en ce lieu est pris pour homme de basse 
condition, fort et puissant de corps. 

Car encores disons-nous d'un homme corsu, 
c'est un puissant Ribault. Mais cestuy-cy 
monstre évidemment que les porte-feûts com- 
munément s'appeloient Ribaux, etc. 



Mais Ribaulds ont les cœurs si bauds 
Portent sac de charbon en Grève ; 
Que la pêne point ne lor grève 
S'ils en patience travaillant, 
Qu'ils hâtent et trepent et fouler 
Et vont à S. Marcel aux tripes : 
Ne ne pise trésor trois pipes 
Ains despendent à la taverne 
Tout lur gain et leur espargne. 
Puis revont porter les fardeaux. 
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Baud signifie haut : ainsi qu'avez leu, yoire 
Iiardy et impudent, ce dit Jean de Meong. 

Si feroient estaTes chaudes, 
A quoy leurs bateries baudes 
Tous nuds pourroient démener : 
Quand Tair Teiroient à forcener. 



Le mesme de Meung surnomme encores les 
nourrices Baudes, c'est-à-dire hardies, comme 
volontiers elles sont en paroles lascives. 

Mais c'est trop s'asseurer de l'antiquité, de 
dire que le Roy des Ribaux faisoit Testât de 
Prévost de THostel. Car des le temps mesme 
de Charlemaigne, il y avoit un Cornes Palatii 
qui jugeoit des différends des gens, de la suitte 
de la Cour. Ainsi qu'on voit dans ^ginard qui 
escrit la vie de cet Empereur. 

L'erreur peut venir de ce que l'on dit que 
les filles de joyes qui suivoient la Cour estoient 
tenues en May, venir faire le lict du Prévost 
de l'Hostel : et lesquelles pour leur hardiesse 
impudente et impudique estoient renommées 
Ribaudes : comme Riblet signifie courre : et 
rauder, pour Ribauder. De manière que cet 
Officier commandant à des gens insolens qui 
suivoient la Cour, fut appelé Roy, comme visi- 
teur et Correcteur des Ribaux, et impudens, 
ainsi que le Roy des Merciers avoit la visita- 



tion de la mercerie, le Bai des Barbiei 
faiseurs de Barbe. Voire le souTerain deg 
Hérauz estoit de porter le tiltre de Ro^r 
mes : possible pour ce qu'ils estoient c 
Juges et Correcteurs des foutes qui advie 
aux assemblées d'armes, comme estoie 
Joustes et les Totimois. 





ZE PREVOST DE VHOSTEL 



'par Pierre de Miraumoni. 




'ordonnance du Roy et de la 
Royne, faite à Vincennes au mois 
de Janvier 1285, par le Roy Phi- 
lippes dit le Hardy, fils de S. Loys, 
porte ces mots : c Le Roy des Ribaux a six 
deniers de gages par jour et une proyende, et 
un varlet en gages, et soixante sols pour robbe 
par an. » 

Celle de Philippes le Grand, faite à Lorris 
en Gastinois, le Jeudi 17 novembre 1317 : 
Item, Crasse Ire , Roy des Ribaux, ne man- 
gera à Cour, mais il aura six denrées de pain, 
et deux quartes de vin, une pièce de chair, 
une poule et une provende d'avoine, et trois 
deniers de gages et sera monté par l'Escurie : 
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et se doit tenir hors la porte, et garder iilec 
qui n'y entre que ceux qui doivent entrer. > 

Et encore par la même ordonnance : c Item 
à sçayoir, que les huissiers de salle, si tôt que 
l'on aura crié au Queux, c'est-à-dire, aux QflS^ 
cierset Escuyers de cuisine pour servir de vian- 
des : car alors il y avoit un officier de cuisine 
appelé le Grand Qu'eux de France, lequel 
ayoit la superintendance sur tous les offi- 
ciers des cuisines des maisons du Roy, feront 
vuider la salle de toutes gens, fors - ceux qui 
doivent manger, et les doivent livrer à l'huis 
de la salle, aux Yarlets de porte etlesVarlets de 
porte aux Portiers, et les Portiers doivent tenir 
la court nette ; c'est-à-dire que les Portiers ne 
doivent permettre qu'aucun soit, et demeure 
en la court de THostel du Roy pendant le disner 
et souper, et que l'on est à table, et les livrer 
au Roy des Ribaux : et si le Roy des Ribaux 
doit garder que il n'entre plus à la porte. 

Auparavent ces ordonnances, j'ay leu es Ar- 
rests du Parlement donnez à la Pentecouste, 
l'an 1270^ qu'il est fait mention du Prévost des 
Ribaux, qui estoit, à ce que dit du Tillet , le 
Lieutenant du Roy des feibaux, porte l'arrest : 
« Poyncardus Praepositus Ribaldorum et Im- 
a bertus Leporis, dicti fuerunt culpabiles de 
« injuria, et violentia facta Abbati et Con- 
a ventui sancti Martini Laudunensis^ prœcep- 
« tum fuit per curiam bailli vo Viromandunensi, 
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c quod eos capiat et usque mandatiun curiœ 
c eos in prensione teneat^ > 

Fauchet, conformément à ce que dessus, par- 
lant du Roy des Ribaux, dit que c'estoit celuy 
ea THostel du Roy, qui a voit la charge de 
bouter hors de la maison du Roy ceux qui n'y dé- 
voient manger, ni coucher : car au temps passé, 
dit-il, ceux qui estoient délivrez de viandes, qui 
est ce que depuis on a dit avoir bouche à Cour, 
après la cloche sonnée se trouvoient au tinel, ou 
salle commune pour manger, et les autres es- 
toient contrainctsvuider la maison. Et la porte 
fermée, les clefs estoient apportées sur la table 
du grand Maistre : et estoit lors le Roy des 
Ribaux une charge de Cour, et non office 
propreiment. 

Du Tillet, rapporte presque le mesme, disant 
que le Roy^des Ribaux se devoit tenir tous- 
jours hors la porte de Thostel du ï{oj : et ad- 
jouste, que sa charge estoit de faire instance 
des crimes commis à la suitte du Roy hors son 
hostel et que de ceux faicts dedans, les grand et 
autres Maistres de THostel avoient cognois- 
sance : et que le Roi des Ribaux avoit Yarlets, 
et Archers, pour la force et exécution de son 
office, qui ne portoient verges dans Thostel, 
et estoient de la jurisdiction des Maistres des 
requestes de THostel, qui avoient ancienne- 
ment leur siège à la porte pour oyr les plaintes 
et requestes de ceux de dehors. 
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Toutefois je ne trouve tiltre, ni aufheur qui 
attribue aucune jurisdiction à ce Roy des ri- 
baux, hors ni dedans Thostel du Roy, ayant 
seulement charge d'empescher qu'aucun n'en-^ 
trast dans Thostel, que les ordinaires, lequel à 
cet efféct avoit Variets et Sergens , et non des 
Archers comme j'ay remarqué au compte de 
Tan 1409, dudit Raguier, auquel il fiait recepte 
de soixante sols parisis, qu'il avoit receuz de 
Loys Oger, sergent du Roy des ribaux , receuz 
par ledit Oger de Laurens Jonen pour un 
défaut en quoy il avait été condcunné en la 
junsdiction des Maistres d'Hostel du roy. 

Appert encores par le compte dudit Raguier, 
que les Sergens du Roy des. ribaux exploic- 
toient en la jurisdiction des Maistres d'Hostel et 
mettoient leurs sentences et ordonnances à 
exécution. Et par TArrest cy dessus de Tan 1270, 
le Roy des ribaux avoit un Prévost soubs luy ; 
de manière qu'il estoit chef de la charge : et 
crois pour mon regard, qu'au commencement 
de son establissement, comme la Cour n'estoit 
grande, et les trains, et suittes de nos Roys, 
non autrement bien réglez, il n'avoit autre 
charge que de prendre garde à la porte de l'hos- 
tel, pour empescher qu'aucun n'y entrast, qui 
ne deust entrer. Aussi que par les estats faicts 
sur Thostel, il avoit peu de gages, sçavoir trois 
ou six deniers au plus par jour, et un varlet 
seulement pour le servir en l'exécution de sa 



^ 
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éarge : mais que par succession de temps, la 
Coiircroiss€uit, ses gages lui aiiroient esté aug- 
mentez jusques à quatre sols parisis, et luy au- 
raient esté baillé im Prévost ou Lieutenant, 
avec deux Sergens, tant pour chasser de la 
Cour les ribaux, et yagabons, cens sans 
maistres, ni adveu, et autres mauvais garçons 
suivans la Coiir, que pour exécuter les juge- 
mens et ordonnances criminelles tant des 
Maistres des requestes, que du grand Maistre» 
et autres Maistres d'Hostel. . 

Je ne puis me persuader que ce Roy des ri- 
baux, qui avoit une charge si vile et ravaliee, 
que de chasser les ribaux, et mauvais garçons 
de la Cour, assistast au compte de la despense de 
la maison du Roy ; qui se rendoit par devant 
les Maistres d'Hostel^ comme aucims escrivent, 
parce que sa charge ne s'estendoit dams lliostel 
du Roy, ains dehors seulement, et qu'il estoit 
leur justiciable^ et exécuteur de leurs mamde- 
mens, et ordonnances : aussi que les Maistres 
d'Hostel estoient personnages et seigneurs 
grands, et d'authorité lesquels n'eussent admis 
tel offîcier poiir compagnon avec eux : mesme- 
ment que par tous les comptes de la despence 
de la maison du Roy, esquels les gens du Roy 
des ribaux sont employez, il est mis en ordre, 
et nommé le dernier des offîciers, et employé 
au chapitre des gens communs, qui estoient 
quatre seulement^ sçavoir leTaiUeur derobbes, 
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le Gsrdocmîer, le derc da CoiifiesBeiir,et le Roy 
des ribaax le demier. qui monstre que cet of- 
fiôer n'estDct de grande estoffe. 

Moins encores j a il d'apparence, à ce que 
a w^^^*^ disent qœ le Ro j des ribaux fit la po- 
lice soabs le Prrrost de l'Hostel, et cognent de 
la booté, on &nceté des mesures, et le mar- 
qnast deflenrsde Ljs. diose autant ridicule^ que 
tocite eskxgnee de raison, parce qu'il ne se 
troare en tonte lliistoîre, comptes, ny estats 
feîts snr l'Hostel des Rojs, cela aToir esté fiedt, 
osité, nj pratiqué : joinct que depuis la créa- 
tion, et cstablissement du Prévost de l'Hostel 
Q n'j a en Roj, nj Prerost des ribanx, com- 
me j*aT recognea. et remarqué assez curieuse- 
ment par les livres, tiltres, comptes et estats 
qui en font mention. 

Doncques ce Roj des ribaux estoit ancienne- 
ment un officier domestique de cour, duquel la 
tharge estoit de bouter bors la maison du Roy 
ceux qui n*j dévoient manger, ou coucher, et se 
tenir hors, et à la porte de l'Hostel pour em- 
pescher qu'aucun n*entrast qui ne deust y en- 
trer : c'est pourquoy es estats çy dessus est dit, 
qu'il avoit Varlets, ou Sergens pour Texecu- 
cution de sa charge et depuis pour la multi- 
tude de faineans, et vagabons qui sui voient 
ordinairement la Cour, luy fut donné pouvoir 
de les chasser, et bannir, mesmes de les punir 
sans autre forme ne figure de procez, comme il 
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s'observe et pratique encores aujourdliaî 
la Prevosté de l'Hostel, suivant les andennes 
ordonnances de la Cour : et d'autant qu'il avoit 
ce pouvoir sur telle manière de gens, il fat 
api>elléRo7 des ribaux, comme ayant comman- 
dement, pouvoir^ et authorité sur les personnes 
de telle qualité. 

Le mot de baud se prend quelqucsfoîs pour 
honmie fort, puissant, et corsu, comme sont 
faineanset vagabons, ils sont ainsi appelez dans 
les vieux romans : 

Car sa force ne Tant deux pommes 
Contre la force d'an Ribaot. 

Et les ribaux estoient aussi anciennement ap- 
pelez gens forts^ robustes, puissans et hardis, 
desquels nos Roys se servoient en leurs guer- 
res, comme enfans perdus pour aller aux 
assauts des villes, selon que rapp(»te Rigordus, 
parlant du siège et prise de la ville de Tours : 
<c Ribaldi ipsius r^^is, qui primos impetus in 
K expugnandis munitionibus focere consoe- 
a verant, eo vidente, in ipsam civitatem impe* 
ç tum fecçrunt, et per muros cum scali» 
< ascendentes, ex improviso cœperunt. » 

Mais proprement le mot de Ribaud^ signifie 
homme hautain, hardy, vilain, et impudente 
comme sont ordinairement paillards, et rof' 
fiens» fiUes de joye, et femmes iMcives, «t 
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impudiques^ aussi appelées ribaudes pour iMïtf 
Tie impudique, et trop eflOrontée hardiesse, 
qui se yerifie encores par les mesmes Romftas. 

• 

Par la Tostre parole baulde 
Qae TOUS estn folie ribaulde. 

Et encores ailleurs : 

Id commence le jaloux 

A parler et dire oyans tous, 

A sa femme qu*elle est trop baulde. 

Et l'appelle fausse ribaulde. 

Et encores le jcdoux parlant à sa femme : 

Et démenez telle ribauldie, 
Que ce semble une diablerie. 

Mesmement les paroles bauldes, estoient en- 
tendues vilaines, sales et impudiques : 

Que si vous y trouvez paroles 
Semblans trop bauldes ou trop folles. 

Auquel lieu le mot de bauldes se prend pour 
vilaines, pour monstrer que le nom de Ribauld, 
s'entend proprement de gens desbauchez, pail- 
lards, et ruffiens, filles el femmes de joye, et 
impudiques, appelez ribauds, et ribaudes, sûr 
lesquels ce Roy des ribauds avoit pouvoir, à 
cesté ôCicasion appelé Roy de6 ribauds, pour 
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k pouvoir qu'il avoit sur eux et sur les vaga- 

tonds et mauvais garçons trouvez en Cour, 
nommez pareillement Ribauds dés ce tems là. 
Et estoit lors le nom du Boy attribué à celuy 
qui avoit quelque supériorité, jurisdiction, ou 
commandement sur autruy : Ainsi disons«nouft 
le Roy des Merciers, des Arquebusiers, Roy 
d'Armes, et de la Bsucoche. 

Cet officier portant qualité de Roy en Cour, 
estoit cogneu par les ribaux, et filles de joye 
et autres de cette qualité, suivants la Cour. 

Jean de Meim en son Roman de la Rose, 
monstre que la charge et office de ce Roy 
des ribaux, estoit charge de Cour, quand il 
introduit le Dieu d'Amour parlant à Faux- 
semblant. 

Comment le Dieu d'amoar retient 
Faux-semblant, que son hom devient. 
Pont les gens sont joyeux, et bauds, 
Quand il le fait Roy des Ribauds. 
Faux-semblant, dit Amour, dit moy, 
Pois que de moy tant t'apprivoy. 
Qu'en ma Cour tant de pouvoir as. 
Que Roy des Ribauds tu seras. 
Me tiendras-tu ta convenance t 



FAUX-SEMBLANT. 

Guy je le vous convenance, 

« 

N*onq n*eureiit Sergent plus loyal 
Vostre père, et vostre ayal. 
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Ce Roy des ribaux n'avoit autre pouvoir à 
la Cour, que celuy cy dessus : et ne se trou- 
▼ent aucuns jugemens donnez de luy» ny qu'il 
ayteu jurisdiction, ny officiers pour l'exécution 
d'icelle, sinon sur les vagabons, et mauvais 
garçons de la Cour et suitte^ lesquels il chassoit 
seulement, et punissoit sur le champ^ sans 
autre forme, ne figure de procès. Et de luj 
n'est plus fait mention es estats de la maison 
de nos Roys, ny es comptes desMaistres delà 
chambre aux deniers, ny ailleurs^ depuis le decez 
du Roy Charles sixiesme, advenu en l'an 1422, 
ny pareillement du temps de Charles septiesme^ 
ains du Prévost de l'Hostel estably pour la 
police et justice de la Cour, au lieu des Mais- 
très d'Hostel, qui auparavant en avoient la 
cognoissance, comme il sera dit cy après. 

Bouteiller, qui escrivoit en Tan 1459^ ou en- 
viron ce temps là, au chapitre des Mareschaux, 
et Connestables de France^ fait ce Roy des 
ribaux. Exécuteur des jugemens criminels des 
Maureschaux et Connestables, quand il dit : 

« Item, a ledict Prévost jugement de tous 
« cas advenus en Tost ou chevauchée du Roy, 
« et le Roy des Ribaux en a l'exécution : Et 
« s'il advenoit aucun forface corps qui soit 
« mis à exécution criminelle, le Prévost de son 
c droict, a l'or et l'argent de la ceinture au 
« malfaicteur,, et les Mareschaux ont le cheval 
c et harnois, et tous autres outils, se ils y sont, 
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«c réservé les draps et les habits quels qu'ils 
oc soient^ et dont ils soient Testas qui sont au 
c Roy des Ribauxqui en fait l'exécution. » Luy 
encore au mesme lieu. 

« Le Roy des Ribaux si iaict toutefois que 
c le Roy va d'ost en ost ou en chevauchée ap- 
te peler l'exécuteur des sentences et comman- 
c démens des Mareschaux et de leur Prévost a 
c de son droict à cause de son office, cognois- 
«»sance sur tous jeux de dez, de brelans et 
« d'autres qui se font en ost ou chevauchée du 
« Roy. Item sur tous les logis des bourdeauz 
c et des femmes bordelieres doit avoir deux sols 
c la sepmaine. Item a l'exécution des crimes de 
« son droict, les vestemens des exécutez par 
« justice criminellement. » 

Je trouve encore un Arrestde la Chambre des 
Comptes , du Samedy Décembre 1335^ par le* 
quel est dit que Jean Convers de Pissiaco, Bea- 
trix sa femme, et leurs enfans, n'ont aucun 
droict sur douze deniers parisis, qu'ils pre- 
tendoient sur la recepte de Poissy, contra ma" 
gistrum Robertuniy et tixorem ejus : Et lesdits 
Convers, sa femme et enfans, non contents de 
de l'Airest, se retirèrent vers les Maistres de 
Requestes de l'Hostel, le Mercredy 2 Juillet 
en suivant, 1336, lesquels après avoir veu les 
pièces des parties, suivant ce qu'ils avoient or- 
donné, fut par eux dit, et prononcé, en la ma- 
nière que prononcé avoit esté par lesdits gens 
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des G>inptes : et avec ce imposèrent ausdits 
Jean^ Beatrix, et leurs enfans, silence perpé- 
tuel aux peines de l'Arrest, et à peine d'estre 
livrez au Roy des ribauds, pour les punir comme 
infâmes, le jeudy 3 Juillet 1336^ registre en la 
Chambre des Comptes, au Mémorial B, fol. 61 
et 62 vers. 

Ces deux authoritez de Bouteillier, et de 
l'Arrest des Comptes, montrent assez quelle 
estoit la charge et office du Roy des ribauda^ 
sçavoir de purger et nettoyer la Cour de vaga-* 
bons, et autres gens mal-vivans, les punir, et 
chastier, suivant le pouvoir qui lui estoit donné, 
et d'exécuter les sentences criminelles des Juges 
establis à la Cour, et en l'hostel, et armée du 
Roy; dont l'on peut juger qu'il n'y a apparence 
de dire que le Prévost de l'Hostel luy ayt suc- 
cédé, sinon entant que le Prévost de l'Hostel 
cognoist indifféremment de tous crimes et de- 
licts^ faits et commis, tant dedans que dehors 
l'hostel du Roy, et par tout à sa Cour et suitte, 
mesme sur les vagabons, faineans, gens sans 
adveu et autres, lors justiciables d'iceluy Roy 
des ribauds : comme semblablement sont les 
Juges ordinaires des provinces ausquels la co- 
gnoissance des delicts et crimes commis en 
leur ressort, et limites de leur jurisdiction, ap- 
partient, lesquels on pourroit aussi bien appeler 
Roy des ribauds, s'ils prenoient dénomination 
de partie de ceux qui sont leurs justiciables : 
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Jmct que la cognoissance et authorité du Pre- 

^ùst de l'Hostel s'estend principalement dans 

l'hostel du Roy, et par tout dehors à la Cour et 

suitte, et non de ce Roy des Ribauds, lequel 

«voit seulement pouvoir hors l'hostel, comme 

il a esté dit cy dessus, et sur ribauds, vaga- 

iH)ns, et filles de joye, et non dans Thostel^ au* 

)uel il ne luy estoit permis porter verges, ny 

&ire aucun acte, ny exploict de justice^ sans 

congé et permission du grand Maistre et des 

Maistres d'Hostel, lesquels auparavant Testa- 

blissement du Prévost de THostel^ avoient 

cognoissance de la justice et police, tant civile 

que criminelle, dans l'hostel du Roy, et par 

tout ailleurs à sa Cour et suitte, tant sur ceux 

de rhostel et domestiques ^ que sur toutes 

autres personnes suivans, et trouvez en Cour : 

ce que depuis auroit esté attribué au Prévost 

de l'Hostel. 

A ce propos Carondas sur le Code Henry, au 
tiltre 33 du livre 18, parlant du Prévost de 
THostel, dit avoir veu entre les livres et papiers 
de feu son père^ qui avoit esté plus de quarante 
ans Héraut d'armes au tiltre de Champagne, 
un petit livre escrit à la main, des officiers 
de la maison du Roy, où estoit escrit que soubs 
le Prévost de l'Hostel estoit le Roy des ribauds, 
çt ordinairement l'un de ses Archers, qui 
avoit charge de chasser les mauvais garçons 
de la Cour, empescher les noises et querelles 
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pour les filles de ioye, et faire un registre 
d*icelles, pour rendre compte à son Prévost. 

Et à vray dire, ce Roy des ribauds, ainsi 
qu'il est dépeinctcy dessus, estoit un officier de 
cour, ayant telle charge qu'il a esté dit, sans 
honneur, ny commandement, estant privé de 
l'entrée du logis du Roy, comme aciennement 
les bourreaux à Rome, estoient contraints par 
les edicts des Censeurs, loger hors la ville, après 
que la charge des Massiers leur fut déférée potir 
l'exécution de mort, ainsi que rapporte Ci- 
ceron (1) de l'exécuteur de haute justice de son 
tems: « Quem, inquit, non modo foro, sedetiam 
« cœlo hoc, ac spiritu Censoriœ leges, atque 
« verbis domicilio cavere voluerunt. » 

C'est aussi comme par nsee, et par forme de 
discours plaisans, que l'on appelle le Prévost 
de l'Hostel, Roy des ribauds, parce qu'il ce- 
gnoit des ribauds et ribaudes de Cour, comme 
faisoit anciennement ce Roy des ribauds, et 
qu'il auroit été autrefois permis que quelques 
filles de joye y fissent séjour, ainsi que l'on a 
veu de nostre temps les bordeaux, et jeux de 
berlans, permis à Paris, tesmoing le Huleu, le 
champ d'Albia, le Champgaillard, et autres 
lieux de desbauches. 

Cette permission du Prévost de THostel se 
recognoist dedans les ordonnances faictes sur 

(1) Cic. Orat. pr. C. Rabirio. 
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la police de la Cour , une entre autres^ pu- 
bliée à Villiers-coterets , le Roy y estant, le 13 
Juillet, 1558, par laquelle il est tres-expresse- 
meat enjoint et commandé à toutes filles de 
joye et autres non estans sur le rooUe de la 
Dame desdictes filles, vuider la G)ur inconti- 
nent après la publication de. la présente, avec 
defiienses à celles estans sur le roolle de ladicte 
Dame, d'aller par les villages : et aux chartiers, 
muletiers, et autres les mener, retirer, ny 
loger, jurer, et blasphémer le nom de Dieu, sur 
peine du fouet, et de la marque, et injonction 
par mesme moyen ausdictes filles de joye 
d'obeyr, et suivre ladicte Dame, €Ûnsi qu'il est 
accoustumé, avec deffènses de ne l'injurier sur 
peine du fouet. Mais ceste ordonnance de po- 
lice n'estoit que par tolérance pour quelque 
temps et par provision, jusques à ce qu'autre- 
ment il y- fust pourveu : Comme de fait, deux 
ans après, le 20 febvrier 1560, le Roy estant à 
Fontainebleau, en fut faite une autre toute 
contraire à celle cy-dessus^ par laquelle il est 
enjoint à toutes filles publiques, qu'on dit filles 
de joye, soit de celles qui avoient accoustumé 
cy devant suivre la Cour, qu'autres, incontinent 
après la publication des présentes, vuider la 
Cour, sur peine du fouet, et à ceux qui les fré- 
quenteront, sur peine du fouet, de la marque, 
et des galères, ce qui s'observe à présent fort 
ctroktcment, pour le regard des filles cfe joye. 
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qui sont bannies de la Cour, et fouettées sur le 
champ, quand elles y sont trouvées, sans 
autre forme, ny figure de prôcez. 

Je reviens à ce Roi desribauds, pour dire que 
quand du Tillet parle de cet officier de Ck>ur, 
il dit qu'il changea de nom, et que régnant Char- 
les sixiesme, il se trouve intitulé Prévost de 
l'hostel du Roy : Je croirois à cet Auteur, croya- 
ble d'ailleurs, pour les curieuses et laborieu- 
ses recherches, et mémoires qu'il nous a laissés 
de l'antiquité, si pour confirmation dç son dire, 
il en reportoit quelques témoignage et authori- 
té, ne pouvant me persuader qu'un offiâer si 
grand en pouvoir dés sa première création et 
origine, tel qu'a esté ce Prévost de l'Hostel, et 
immédiatement auparavant luy, le grand Mais- 
tre de France, et les Maistres d'Hostel, ayt suc- 
cédé à un officier si vil^ que ce Roy des ribauds : 
aussi qu'il ne se trouvera dans aucuns tiltrés, 
comptes, ny estats de la maison du Roy Char- 
les sixiesme, ny auparavant lui, qu'il soit par- 
lé, ny fait aucunement mention du Prévost de 
l'Hostel, ains du grand Maistre,et Maistre d'Hos- 
tel seulement, lesquels avoient jurisdiction de- 
dans^ et hors l'Hostel du Roy^à sa Cour et suit- 
te : et depuis le Prévost de l'Hostel par l'ins- 
truction, et establissement duquel, cet officier 
de Cour, Roy des ribauds, fut supprimé et 
aboly, tant parce qu'il n'en a esté parlé depuis 
que parceque les comptes des Maistres de la 
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ch&mbrc AQX dwiins n'en ont fût 
aussi qu'il n'en cstoit phis besong, perce qae 
le Prévost de l'Hostei cognoaaait îadî&resfr- 
ment de tons crimes commis à In soîtte de 
*la Cour, et qûll aroît c&âers^ Lienteonos et 
Archers, pour rezerdce de sn diarge et de la 
justice et police de la Coor. 

Je dîrajren passant qn'en fawant redherche 
de cet offider de Coor, Rot des lîbaax. j aj 
trouTé qu'il y en aToit d*establîs en Tan 1271, 
et que lors estent Roj des Ribaods à doue 
deniers de gages, à Coor un nommé TlieTenol, 
et après luy consecutiTement jusqoes en l'an 
14^, les cy i^ires nommez sçarôir Viot Moi- 
net, Jean Guerin, Gilles Matery, Perrot de Vé. 
Guillaume l'Hermite, Amonl Godefroy, Han- 
riet FaTette, Jean Saillant, Jean TTemage, Mi- 
chelet Liecourt, Guillaume des Marets et Pierre 
Pelleret, audit an 1422, qui est le dernier qui 
a £Edt et exercé la charge de Roy des hbauds. 
comme il se Toid par les comptes des liais- 
très de la chambre aux deniers. 





RIBAUX, HIBAUDES, ROY DES RIE AUX 



Par Estienne Pasquier. 




L n'y a dignité temporelle en France, 
qui entre en comparaison avecques 
celle du Roy : et neantmoins il n'y 
a parole en laquelle nos devan- 
ciers se soyent tant licentieusement desbordez 
qu'en cette cy, en subjects, les uns plus 
ravalez, les autres plus relevez : Roy des Mer- 
ciers, Roy des Barbiers, Roy des Poètes, Roy 
des Arbalestriers, Roy d'armes, Roy des Ribaux. 
Je vous laisse celuy de la Bazoche, qui a lieu 
entre les- Clercs du Palais. Et seroit très- 
malaisé, voire impossible de dire pourquoy on 
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honora les supérieurs de ces six ordres du nom 
de Roy, au desavantage de tous les autres» et 
plus encores de deviner eh quels temps ces 
Royautez imaginaires furent introduites» fors 
celle des Arbalestriers, en laquelle nous trou- 
vons Lettres Patentas de Charles VI du 26 avril 
1411, portans que le Roy avoit receu la suppli- 
cation des Roy, Çonnestable, et Maistres de la 
Confrairie des soixante Arbalestriers de Paris: 
le Roy des Merciers avoit Tœil sur les poids, 
aulnes et mesures des Marchands : le Roy des 
Barbiers^ sur tous les autres Barbiers, ores 
qu'ils fussent passez Maistres en leur mestier 
et pouvoient l'un et l'autre, chacun endroit soy, 
procéder par amendes contre ceux esquels ils 
trouvoient quelque défaut. 

Le Roy des Poètes estoit celuy qui es jeux 
floraux de nostre Poésie ancienne se trouvoit 
avoir mieux besongné que tous les autres &- 
tistes, et lors de Tannée ensuivant jugeoit des 
Poésies de se^ compagnons, ainsi que j'ay 
monstre au 5 chapitre du 6 livre de ces miennes 
Recherches. Le Roy des Arbalestriers, celuy 
qui avoit gaigné le prix sur ses Confrères au 
jeu de TArbalestre : et à vray dire les deux 
premiers visoient au gain sous le prétexte de 
leurs visitations, et les deux derniers à l'hon- 
neur. Quant aux Roys d'armes ou des armes, 
c'estoient des Hern^x» lesquels comme Messa- 
gers de Paix ou de la Guerre revestus de leurs 
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cottes de yelours pers pourfilées devant et der- 
rière des armoiries d'or de la France, pouToient 
aller trouver Tennemy avec toute assèurance 
de leurs personnes pour exécuter ce qui estoit 
de leur charge. 

Le dernier fut le ïtoj des Ribaux auquel 
j'ay dédié ce preseât chapitre. De tous les 
autres noua sommes asseurez quelles estoient 
leurs fonctions ; de cestuy-cj on en doute. 

Si vous parlez à du Tillet, voicy quel en fut 
son advis, que je vous transcriray : 
« Es estats des Roys Philippes nommez au 
chapitre précèdent est fait mention du Roy 
des Ribauds, officier domestique, lequel se 
devoit toujours tenir hors la porte de Thos- 
tel du Roy, par l'ordonnance du Roy Phi- 
lippes le Long, faite à Lorris en Gfttinois, 
le jeudi 17 novembre 1317, nommant Crasse 
Ire, qui tenoit ledit office, ainsi appelé, pour 
ce que les mauvais garçons estoient dehors 
nommez Ribaulds, comme les filles ou fem- 
mes abandonnées, Ribauldes. Le mot de Roy 
éstoit appliqué au supérieur ou juge, tout 
ainsi qu'au grand Chambrier, le Roy des 
merciers, à la Bazoche leur Roy, aux Arba- 
lestriers leur Roy et semblables. La charge 
dudit Roy des ftbaulds estoit de faire jus- 
tice des crimes commis à la suite du Roy 
hors de son hostél : de céiix faits dedànë, 
les grand et autres ihaistres dtidit hostel 
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« avoient la connoissance. Ledit Roy des Ri- 

< baulds avoit valets ou archiers pour la force 
« et exécution de son office, qui ne portoient 
« verges audit hostel, et estoit de la juridiction 
« des maistres des Raques tes de l'hostel, les- 
«. quels anciennement avoient leur siège à la 
« porte dudit hostel, pour ouyr les resquetes et 
a plaintes de ceux du dehors, ainsi qu'il sera 

< plus amplement déduit en leur chapitre. Est 
« ce que dessus concernant les varlets dudit Roy 
c des Ribaulds récité au plaidoyé de la cause 
« de J. Jeunet le 16 mars 1404. Es arrests de 
^ la Pentecoste 1270, est escrit, Poincart Pre- 
« vost des Ribaulds, qui soit entendu pour 
«c le lieutenant dudit Roy des Ribaulds, car 
a longues années après, et le 22 février 1353, 
« au second arrest de Jean dit Bauleen, le Roy 
<c des Ribaulds, est nommé pour le chef de 
oc l'office, qui a depuis changé de nom : et 
<c régnant Charles sixiesme se trouve intitulé 
« Prévost de Thostel du Roy. Les filles de joye 
a suyvantes la Court, sont sous sa charge, et 
« tout Le mois de May sont sujettes d'aller faire 
« sa chambre. » 

Tout le reste du Chapitre concerne le fait, et 
charge du Prévost de l'Hostel. Et vrayment 
cette opinion n'est pas de petit eflect, tant pour 
estre assistée d'un tel parrein que des arrests 
par luy alléguez, que je veux croire avoir esté 
par luy veus, puisqu'il en a cette les dates, et 
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noms des parties. Vray que j'eusse désiré qu'il 
eust particularizé le cas de lun des arrests 
pour en estre plus esclarcy. 

Si vous vous adressez au Président Fauchet 
vous le trouverez fonnellement de contraire 
advis au chapitre du Roy des Ribaux premier 
livre des dignitez et Magistrats de France. 
« Celuy, dit-il, qu'on appeloit le Roy des Ri- 
baux ne f ai soit pas FEstat du grand Prévost 
de THostel, comme aucuns ont cuidé : ains 
estoit celuy qui avoit la charge de bouter 
hors de la maison du Roy, ceux qui n'y doi- 
vent manger ou coucher. Car au temps passé, 
ceux qui estoient délivrez de viandes (qui 
est ce que depuis Ton a dit avoir bouche à 
cour) après la cloche sonnée se trouvoient au 
Tinel, ou salle commime pour manger : et 
les autres estoient contraincts vuider la mai- 
son : et la porte fermée, les clefs estoient ap- 
portées sur la table du grand Maistre. Et 
pour ce qu'il estoit deffendu à ceux qui n'a- 
voient leurs iemmes de coucher en l'hostel 
du Roy, et aussi pour voir si aucuns estran- 
gers s'estoient cachez, ou avoient amené des 
garces, ce Roy des Ribaux, une torche au 
poing alloit par tous les coings et lieux se- 
crets de l'hostel, chercher ces estrangers, soit 
larrons ou autres de la qualité susdite. » 
En ces mots finit l'opinion de Fauchet, sans 

toutefois la fortifier d'autre authorité que la 

7 
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sienne, luy qui d'aiUeiirs en tout son œuvre 
est prodigue en allégations d*uns et autres au* 
theurs anciens pour le soustenement de ses 
opinions ; vray qu'une page après, sur la fin du 
chapitre il adjouste ces mots : < C'est trop 
c s*asseurer de l'antiquité, de dire que le Roj 
< des Ribaux faisoit Testât de Prévost de 
c l'Hostel. Car dés ce temps mesme il y avoit 
c un Cornes Palatii qui jugeoit des différends 
c des gens de la suite de la Cour, ainsi qu'on 
« voit dans ^ginard qui a escrit la vie de cet 
« empereur. * 

Je ne suis pas si mal appris que je vueille 
entreprendre jurisdiction et connoissance sur 
ces deux personnages : chacun d'eux porte son 
sauf-conduit sur le front : toutefois si vous en 
croyez la voix commune du peuple, elle adhère 
plus à l'opinion du premier que du second, 
nonobstant son Cornes Palatii^ qui sous latroi- 
siesme lignée de nos Roys, a esté attribué à 
celuy qu'on appela grand Maistre. Et est cer- 
tain que tout ainsi que le grand Maistre a pré- 
tendu estre fondé en jurisdiction des crimes qui 
estoient commis dans la maison du Roy, aussi 
faisoit le semblable celuy qui sous la première, 
et seconde lignée, s'appeloit Cornes Palatii hor- 
mis qu'en ce qui concernoit les Grands, il falloit 
en passer par le jugement du Roy. Et neant- 
moins si Ton me permet franchir le pas, et 
passer outre, je m'adventereray de dire que je 
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trouve beaucoup à redire au premier; car si 
Je ribaud estoit de son premier estre, tel qu'il 
présuppose, je veux dire celuy qui abuse ef- 
frontément de son corps envers les femmes et 
la ribaude, celJe qui fait le semblable à l'en- 
droit des hommes, pour à quoy remédier, fut 
trouvé la jurisdiction du roy des ribaux, comme 
il dit : Hé, vrayment nos ancestre» ne furent 
guère sages, quand voulant designer celuy qui 
CQgnoissait des causes criminelles en cour, il 
fat par eux appelle, non prevost^ non haillify 
non Bene9chal, ains roy^ et encore roy des ri- 
baux, comme si la paillardise eust fait son 
principal et ordinaire séjour en la cour de nos 
fois; chose fausse; car nous voyons par l'or- 
donnance de sainct Lonys de l'an 1254, qu'il 
chassa non seulement des villes, ains des champs 
et consequemment de sa cour, toutes garces et 
filles de ]oye. Et quand bien il s'y fut trouvé 
quelque abus, il fallait chastier ce vice sous le 
mot général de juge, comme l'on fait en toutes 
les autres jurisdictions de la France, et non le 
designer particulièrement soubs ce nom hon- 
teux du roy des ribaux. 

C'est pourquoy je veux deschifrer cette an- 
cienneté tout d'un autre sens, qui n'a encore 
esté fait par aucun des nostres, et vous dire 
que du temps de Philippe- Auguste, ribaud 
n'estoit un mot de pudeur, ains d*honneur. Je 
ne dout«- point que des cette premiere^ demar- 
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che, je ne reçoive diverses atteintes, non seu- 
lement de la populace, ains de ceux qui font 
profession de bien entendre nostre langue 
françoise. 

Le mot de ribaud en France, ou de rïbaldi 
dans ritalie, ne se peut prendre en bonne 
part, dit Nicot en son dictionnaire françois. 
Adjoustez-y le mot de nbaude, encore y trou- 
verez-vous plus de honte, ce sont deux paroles 
pleines de vergongne; c'est pourquoy je sup- 
plie le lecteur de suspendre son jugement jus- 
ques à la fin de ce mien discours, dedans lequel 
il verra une métamorphose admirable • 

Le mot de ribaud, sous le règne de Philippe- 
Auguste, estoit baillé à des soldats auxquels 
il avoit très grande créance en ses exploits 
militaires. Guillaume le Breton, au troisiesme 
livre de sa Philippide, dit que ce roy estant 
venu pour donner confort et aide à la ville de 
Mante, que le roy Henry d'Angleterre tenoit 
assiégea, soudain après son arrivée, le seigneur 
de Bar, brave cavalier, avec ceux de sa ban- 
nière et les ribaux, attaqua chaudement Tescar- 
mouche, et Jogea la spavente au camp des 
Anglois : 

Hi, pauciquc alii stipulante cupidine laudis, 
Eminiis admisse post Barrica signa feruntur, 
Armigerique suis dominis, qui déesse nequibant, 
Et ribaldorum nihilominus agmen inerme, 
Qui nunquam dubitant in quœvis ire pericla. 
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Et quelques vers après, les nostres ayans 
vaillamment combattu et battu Tennemy : 



Nec munus armigeri, ribaldonimqae manipli, 
Ditati spoliis, et rébus, equisque subibant, 
Nec mora, rex, et cœtus orans rediere Medonta, 
Et lœti sommo re curavère, ciboque : 
Anglicus ex illo tune tempore non fuit ausus 
Axmato, nostios adoriri, milite fines. 



Vous voyez qu'entre toutes les compagnies, 
il fait un singulier estât de celle des ribaux. Le 
roy Philippe, après avoir subjugué le Poitou, 
voulant assiéger la ville de Tours, et trouvant 
la rivière de Loire luy faire obstacle^ il choisit 
un capitaine ribaud pour la gajrer. 

Rex quodam, duce ribaldo, vada tentât ubique, 
Donec inundantis medio se fluminis, hasta 
Appodians, ripa subito stetit ulteriori, 
Inventoque vado quasi per miracula, contra 
Spem, contra fluvii naturam transiit absque 
Remigis offîcio. 

Et sur l'exemple de son roy^ toute l'armée 
ne douta de passer à gay la Ivoire, dont le capi- 
taine ribaud leur avait ouvert le premier che- 
min. Le roy ayant mis le siège devant Tours : 
« Kibaldi régis (dit Rigord) qui primos impetus 
« in expugnandis munitionibus facere consue- 
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« vcrunt, eo vidente in ipsam civitatèm impe- 
« tum fecerunt, et per muros cum schalis as* 
€ cendentes ex improvise cœperunt. Quo audito, 
« rex et exercitus, integram civitatèm accepit. 
c pontis ibi custodibus et ibidem aliquot dies, 
« gratias Deo agentes solemnisaverunt. > 

Vous pouvez recueillir de ces passages, et 
spécialement du dernier, que la compagnie des 
ribaux estoit ordinairement à la suitte du roy 
Philippe, tout ainsi que la prétoriane dedans 
Rome, à celle des empereurs. J'ai repassé tout 
au long sur les dix livras de la Philippide du 
Breton ; je ne trouve point, en tout son œuvre, 
qu*il donne nom exprés à aucune compagnie 
qu'à celle-cy. Qui me fait dire que c'estoit la 
compagnie ordinaire de la garde du roy; et 
comme ainsi fust que Ton n'y enrolast que sol- 
dats d'eslite : aussi est-il advenu que depuis ce 
temps-là jusques à huy, nous avons appelé 
puissans ribaux, non les putassiers^ ains tous 
hommes forts et membrus. Il leur ialloitun ca- 
pitaine pour les conduire. Or tout ainsi que le 
heraud qui. estoit prés du roy fut appelé roy 
d'armes, aussi fut ce capitaine appelé roy des 
ribaux non pour leur faire le procez ainsi 
qu'un prevost de l'hostel, ains pour les con- 
duire à la guerre quand les occasions se pré- 
sentoient. Ainsi le recuëillay-je du Roman de 
la Rose, quand le dieu d'amours assemblant 
son ost, pour délivrer bel Accueil de la prison 
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en laquelle il estoit détenu, le dessus du cha- 
pitre porte : 



Comment le Diea d* amour retient. 
Faux semblant qui dès siens derient. 
Dont ses gens sont joyeux et baub. 
Car il le foit roy des ribaox. 



Et dans le discours du chapitre : 



Faux semblant par tel convenant. 
Tu seras à moy maintenant, 
Et à nos amis aideras. 
Et point tu ne les creTeraa; 
Ains penseras les enleyer, 
Kt tous nos ennemis grever. 
Tien soit le pouvoir et le baux, 
Car le roy sera des ribaux. 



Il est certain qu'en l'un et en l'autre vers, le 
roy des ribaux est pris, non pour le juge, ains 
pour capitaine. Tout de mesme façon que, de- 
puis, nous appelasmes colonel de Vinfanteriet 
celuy qui la conduisoit, mot qui approche de la 
royauté. Et d'autant que ceste compagnie estoit 
voûee à la garde du corps du roy, il falloit que 
son capitaine tinst pied à boule à la porte du 
chasteau. Le plus ancien estât de la maison du 
roy est celuy qui se trouve au plus vieux Mé- 
morial de la chambre des comptes de Paris, 
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cotté Croix, de Taa 1285. C'estoit la dernière 
année du roy Philippes, le tiers-fils de sainct 
Loays, portant entr'autres ces deux articles : 

c Item^ ils seront deux portiers en parlement 
quand le roy n y est, Philippot le Camus et un 
autre, et aura chacun, deux sols de gage pour 
toute chose, et on leur deflTendra que par leur 
serment ils ne prennent rien de prélat, - ne 
d'aucuns, et qu'ils ne laissent entrer en la 
chambre des prélats, sans commandement des 
maistres. 

« Item, le roy des ribaux a six deniers de 
gages, et une provende, et un valet à gages, 
soixante sols pour robbe par an. > 

Le Parlement n'estoit pas lors resceant en la 
ville de Paris, ains suivoit la cour du roy. Au 
moyen dequoy il avoit sa chambre pour juger 
les procez, et deux portiers, avec expresses 
inhibitions et deffences de prendre argent des 
prélats pour y entrer. Et on y met après, le roy 
des ribaux que j'explique, pour la garde du 
corps du roy ; chose qui se descouvre bien 
amplement par un autre estât fait sous le roy 
Pbilippes le Long, qui est au mesme Mémorial. 

c C'est Tordonnance de Thostel du roy Phi- 
lippes le Grand, faite à Lorry en Gastinois, le 
jeudy dix-septiesme jour de novembre mil trois 
cens dix-sept. » 

Quand on vient à parler de ceux qui dévoient 
avoir la garde des portes de la maison du roy : 
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c Les huissiers de salle, cinq ; c'est à sçavor 
Thiebaut^ Olivier, Philippide, Jean le Clerc et 
Geoffroy, dont il y en aura tousjours trois en 
cour, et s'aideront pour servir par temps, et 
aura chacun une provende d'avoine, et dix- 
neuf deniers de gages pour toutes choses, et li- 
vraison de chandelles, neuf quayers et six co- 
nistes, et non point livraison de vin. 

c Item^ portiers, quatre, dont les trois seront 
toujours en cour, et aura chacun une provende 
d'avoine^ et treize deniers de gages pour toutes 
choses: ils doivent avoir conistes, et aura la 
porte neuf cinquedns, neuf quayers, douze chan- 
delles courtes, et aura pour tout demie moule 
de busches. 

c Item^ trois varlets de porte, qui mange- 
ront à cour, et n'auront autre chose, mais 
qu'eux trois ensemble auront neuf quayers pour 
eveillier, et chacun un coniste et une botte de 
feurre, 

« Item^ Crasse Joé, roy des nbaux, ne mangera 
point à cour, mais il aura six deniers tournois 
de pain et deux quartes de vin, une pièce de 
chair et une poule, et une provende d'avoine, 
et treize deniers de gages, et sera monté par 
l'Escurie, et se doit tousjours tenir hors la 
porte, et garder qu'il n'y entre que ceux qui y 
doivent entrer. * 

Du Tillet s'est aidé de cet article pour vérifier 
son intention, et dit que l'on recueille de luy 

8 
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que le Crasse Joé, qui y est nommé roj des 
ribaux, estoit comme le prevost de lliostel. 'JE 
Youdrois sçavoir sur quel tiltre il voulut £airè 
ce commentaire : car nulle mention de juger; 
au contraire prenez l'ordonnance tout de sob 
long, et vous verrez seulement estre question 
de la garde de l'hostel du roy. Et à cet effect etb 
commence par cinq huissiers, puis passe à qua<* 
tre portiers, puis à trois varlets des portiers, 
déclarant quelles estoient leurs charges, et 
enfin aboutit au roy des ribaux, auquel vous 
voyez estre aussi enjoint de garder la porte, 
mais avec plus d'apointement que tous les au- 
tres, luy assignant mesme un cheval de Tescu* 
rie du roy. Qui est ce)uy qui ne voye pas que 
par cet article on entendit jamais parler d'un 
qui representast le prevost de l'hostel, lequel 
ne fut jamais commis à la garde des portes de 
la maison du roy? Mais bien que ce roy des ri- 
baux avoit la charge de garder la porte, comme 
celui qui estoit capitaine des gardes du roy. Je 
sçay bien que depuis, ces ribaux dégénérèrent 
de leur ancienne vertu : comme je coucheray 
ci-après. Ny pour cela ne fut ceste capitainerie, 
suprême, dont on voyoit l'image, non Teflfect. 
Parce que Ton trouve au Mémorial de la cham- 
bre des comptes cette C, une ordonnance du 
roy Philippes de Valois sur son hostel, et sur 
celuy de Monsieur le duc d'Orléans son fils, du 
28 may 1350, par laquelle après avoir compris 
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SOUS un gênerai article, tailleur, cordonnier, 
une guette, un huissier de salle, deux portiers, 
deux varlets de porte, quatre varlets servans 
du vin, on adjousta immédiatement cet arti- 
cle : c Le roy des ribaux, cinq sols par jour pour 
toutes choses. > Qui estoit garder la mesme 
police que celle de Philippes le Long, mais avec 
on retranchement de sa pension ancienne, jus- 
ques àce qu'enfin, pour monstrer combien ceste 
charge estoit venue avec le temps en noncha- 
loir, je trouve au Mémorial cotté E, ime ordon- 
nance du roy Charles VI du mois de janvier 
t38S, portant ces mots : c Le roy des ribaux, 
quatre sols parisis par jour, quand il sera à 
oour pour toutes choses. > Toutes les autres 
ordonnances ne portoient point restriction de 
cour. A la vérité, Fauchet avoit eu quelque res- 
sentiment de ceste ancienneté, quand il disoit 
que le roy des ribaux avait la charge de fer- 
mer la porte à ceux qui ne dévoient entrer en 
Thostel ; mais de la particulariser de la façon 
comme il fait, je voudrois, pour m'en rendre 
capable, avoir un autre garant que de luy 
seul. 

Et pour m'estancher de ce long discours^ et 
monstrer en peu de paroles qu'il n'y avoit au- 
cune communauté entre le roy des ribaux et 
celui que depuis nous appelasmes prevost de 
Thostel, je prends (permettez-moy de faire icy 
l*advooattpour le soustenement de mon opinion) 
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sur ce que du Tillet dit en la fin de son chapi- 
tre. « Des sentences du prevost de Thostel, dit- 
il en matière civile, les appellations ressortis- 
sent du Parlement, comme appert des registres 
d'iceluy du 21 avril, et 29 décembre 1486. » Or, 
est-il qu en ce mesme temps il y avoit un roy 
des ri baux couché en Testât de Thostel du roy, 
comme je vous ay ci-dessus touché ; il est donc 
vrai de dire c'estoient offices distincts. Ny pour 
ce que j'en discours, je n'entens m*advantager 
au desadvantage de la mémoire de du TiUet, 
auquel la France a très-grande obligation. En 
ces douteuses anciennetez, je laisse la liberté 
aux plumes de me contredire, et au lecteur de 
suivre telle opinion qu'il luy plaira, sauf aux 
ans de juger des coups. 

Quelqu'un par aventure désirera sçavoir de 
moy dont ce nom ribaud a esté emprunté, qm 
prendra cy après un autre visage. Ceste com- 
pagnie de ri baux n'est ny la première, ny la 
dernière qui ont eu noms particuliers dont ne 
sçait l'origine, desquelles les unes réussirent 
avec le temps à honneur, et les autres à des- 
honneur. Amian Marcellin nous tesmoigne que 
vers le déclin de l'empire il y eut deux braves 
compagnies guerrières, l'outrepasse de toutes 
les autres, dont l'une estoit appelée gentilium, 
et l'autre scutarium, sans que sçachions com- 
ment ny pourquoy leur furent baillez ces deux 
noms : et de ma part je veux croire, comme 
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j*ay traite ailleurs, que d'elles vindrent en usage 
ceux que depuis nous appellasmes en France 
gentilshoTnmes et escuyers ; car il est certcdn 
que nostre noblesse françoise prit commence- 
ment par les armes, et qu'entre toutes les na- 
tions estrangeres, qui se firent riches de la des- 
poûUe, il n'y eut pas un des autres qui emprunta 
tant de mœurs et discipline des Romains que 
la françoise, comme nous tésmoigne Procope. 
Ces deux compagnies de gentils et escuyers 
prospérèrent : au contraire deux autres qui 
avoient tenu dedans la France lieu de primauté 
entre les guerriers, s'abastardirent avec le 
temps, et par mesme moyen tombèrent en 
l'opprobre de tout le monde. Pendant la prison 
de nostre roy Jean, les Anglois s'estans emparez 
de la ville de Melun, fermoient la porte aux 
basteaux et marchandises qui descendoient du 
haut de la rivière de Seine à Paris. Au moyen 
de quoy Charles son fils, lors régent en France, 
pour faciliter la descente, ordonna certain nom- 
bre des soldats, brigands, palvoisiens, archers 
et arbaiestriers, qui servoient continuellement 
en basteaux couverts, pour servir d'escorte aux 
autres basteaux. Par cela, vous voyez que la 
compagnie des brigands estoit lors mise la 
première en ordre, comme estant de plus grand 
respect que les autres. Le semblable avoit-il 
esté auparavant en celle des ribaux, et neant- 
moins l'une et l'autre forlignans par succession 
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de temps, des brigands on fit des voleurs et 
guetteurs de chemins en nostre commun lan- 
gage ; et des ribaux, une je ne sçaj quelle en* 
jance de putassiers. Deux vices assez familiers 
aux soldats, si par une discipline estroite ils ne 
sont tenus en bride par leurs capitaines. Or, 
commença ceste desbauche bien avant sous le 
règne du roy Phiiippes le Bel^ comme vous 
pouvez descouvrir par le Roman de la Rose^ 
dedans lequel vous trouverez ribaux et ribaudes 
estre pris pour personnes qui mettent indifEe- 
remment leurs corps à l'abandon, sans aucun 
soin de leur honneur. Et signamment quand 
vous voyez le dieu d*amours &ire Faux-sem- 
blant roy des ribaux (car la beauté de ce pas- 
sage est que Jehan de Mehun, auteur du roman, 
qui vivoit sous Phiiippes le Bel, nous ayent 
représenté quelle estoit la nature du roy des 
ribaux de son temps, qui ne signifioit autre 
chose que capitaine), il représente aussi quel 
estoit ie vice des ribaux de son temps, ausquels 
il baille pour capitaine Faux-semblant. Et est 
une chose emerveillable qu'avec le temps Testât 
di* ce roy des ribaux alla tellement au raval, 
que je le voy avoir esté pris pour exécuteur de 
haute justice. Jean Boutillier, dedans son livre 
iiitiUilo Somme rtçrale, qui commença d'estre 
mis en lunucrc le 22 juillet 1490 (cela s'appelle 
lu dernière unnee du règne de nostre roy 
('•harlcH Vil) ; ce docte patricien, dis*je, di»- 
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œarant les droits qui appartenoient aux deux 
fflareschaux de France ; car lors il n'y en avoit 
davantage ; ces deux mareschaux, poursuivit* 
il, peuvent faire et accoustrer un prevost, qui 
peut et doit avoir t>ouyoir d'euic deux, où soient 
empraintes les armes desdits mareschaux, et 
premières du premier mareschal, pardevant 
lequel prevost peuvent estre ventilées toutes 
les causes qui au droict desdits mareschaux 
appartiennent en la judicature, et doit avoir de 
chacune commission^ 2 sols ; de chacune amende 
60 sols ; en quoy il commande, il doit avoir 
17 sols. Et pareillement si Tamende estoit de 
60 livres, en quoy en queurt toutes personnes 
qui fait ou vient contre les Estats desdits ma- 
reschaux, il a aussi 17' livres. Item^ à ledit 
prevost le jugement de tous les cas advenus en 
l'ost, ou chevauchée du roy ; et le roy des ribaux 
en a l'exécution. Et s'il advenoit qu'aucun for- 
face de corps, qui soit mis à exécution crimi- 
nelle, le prevost de son droict a l'or et l'argent 
de la cheiature au malfaicteur ; et les mares- 
chaux ont le cheval et le hamois, et tous les 
outils se ils sont, réservé de droict et les habil- 
lemens quels qu'ils soient, et dont ils sont 
vestus, qui sont au roy des ribaux qui en fait 
l'exécution. Le roy des ribaux se fait toutes -fois 
que le roy va en ost, ou en chevauchée, appeler 
l'exécuteur de ses sentences et commandemens 
des mareschauxt et de leur prevost. Le roy des 
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ribaiiz a de mm droict, àcanse de mhi office, et 
eonnoiaeaiice sur tous j eux de des et de berian»: 
et d'autres qui se font en Tost et chevauches 
du roj. /tenit sur tous les logis de bordeaux 
et femmes bordelieres« doit avoir 2 sols la 



I. 



Je ne feraj aucun commentaire sur cet ar- 
ticle, car letezte est assez dair^ pour cognoistre 
quelle estoit la charge du roj des ribaux du 
temps de Jean BoutilU^r. Biais je tous prie de 
considérer en quel desarroy est en cet endnût 
nostre histoire ; car du TiUet estime que les 
filles de joye sont aujourdliuj sous la duoqge 
du prevost de Thostel en cour, comme ayant 
emprunté ceste belle dignité du roy des ribaux, 
lorsqu'il estoit en pleine vogue : au contraire, 
Boutillier la luy attribué, lorsque de grand ca- 
pitaine, on lui vit faire la charge d'exécuteur 
de la haute justice. Au demeurant, pour ne 
laisser en ce sujet rien en arrière, je sçay 
qu'il y a quelques vieux exempl^res de Tor- 
donnance de sainct Louys de l'an 1254, qui 
parle des femmes folles et ribaudes, en l'ar- 
ticle auquel il bannit du royaume tous les bor- 
deaux ; chose qui pourroit apprester à penser 
que des-lors le mot de ribaud fut pris de mau- 
vaise part. Ceste ordonnance fut faite en latin 
(ainsi que Tusage commun de la France le por- 
toit lors, et auparavant), et depuis traduite 
par diverses plumes, chacune desquelles appro- 
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prioit sa version au Icmgage commun de son 
temps. Et de fait je vous puis dire avoir veu 
une version plus ancienne que celle-là, portant 
au lieu de ribaudes, femmes folles. Pareille 
faute trouvons-nous aux anciens manuscrits 
de nostre Roman de la rose, en chacun des- 
quels le langage françois est tel qu'il estoit lors 
qu'ils furent copiez, hormis la rime des vers, 
ausquels ils ne peuvent donner aucun ordre. 
Voire y trouverez-vous je ne sçay quoy du 
ravage de ceux qui en furent copistes, je veux 
dire de leur picard, normand, champenois, qui 
sont choses ausquelles le lecteur doit avoir 
grand esgard,' premier que d'y interposer son 
jugement. 
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i^s ROT DEi nmA ?^ 



Par De La Marc. 



i. y avoit eu sous les MaiBtrçf- 
d'fÏQstel d\i Rpy, et pour l'^ecu- 
tion de leurs Sentences un qfficier 
Qommé Rpy des Ribaux, fiex Hi- 
ixii4o^utr\. Ce titre qui paroistroit aujourd b^? 
«traordinaire et avoir quelque chose de rebu- 
tapt, estoiteu ce temps fort commun. Un mau- 
vais usage s'estoit introduit de nommer Roy 
quelques-uns de ceuxqui avoient quelque cpo^ 
mandement ou autorité sur les autres. C^lfi 
s'-estendoit même jusqu'aux Chefs de qu«lqu^s 
communautez du Commerce eu des Arts, «t dts 
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plus bas exercices. Ainsi Ton disoit fort sé- 
rieusement Rex Armatorum^ Rex Arcm'iarum 
et Arbalestariorum, Rex Merciorum, Rex 
Adultariorum, Rex Juglatorum, Rex Minis- 
tellorum. Et c'est dans ce même sens que 
l'on disoit aussi, Rex Ribaldorum. 

Le nom de Ribaux, Ribaldi, qui ne se prend 
aujourd'hui qu'en mauvaise part, estoit alors 
équivoque. Il avoit à la vérité comme à présent, 
cette signification obscène qui le rend odieux ; 
mais il signifioit aussi très-souvent des gens 
forts et puissants de corps, soit pour le tra- 
vail, soit pour les armes. Ainsi hibauld estoit 
pris également pour un débauché, un homme 
mercenaire, un soldat fort et vigoureux. Les 
Auteurs qui ont écrit du Roy des Ribaux, 
prétendent que dans toutes ces significations, 
ce nom luy convenoit, et se tiroit de ses 
fonctions. 

11 avoit sous lui un Lieutenant, sous le nom 
de Prévost, et certain nombre d'Archers ou Ser- 
gens qui dévoient estre gens de main et d'exé- 
cution. Ses fonctions consistoient à chasser de 
la Cour les Vagabonds, les Filoux, les brelans, 
les femmes de mauvaise vie. Il avoit le soin que 
personne ne restast dans la Maison du Roy 
pendant le dîné et le soupe, que ceux qui 
avoient bouche à Cour, et d'en faire sortir tous 
les soirs ceux qui n'a voient pas droit d'y cou- 
cher. Il tenoit enfin la main à l'exécution des 
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Sentences qui estoient rendues par le Grand- 
Haistre de France, et les Maistres d'Hostel de 
la Maison du Roy, comme leur Officier. Ainsi 
disent les Auteurs, soit que l'on considère 
cet Officier par rapport aux gens qu'il com- 
mandoit, soit que l'on s'arreste à ceux sur 
lesquels il exerçoit ses fonctions; il pouvoit 
bien estre nommé, selonl'usage de ce temps-là 
^tx Ribaldorum, 

Comme les fonctions de cet Officier estoient 
nécessaires pour purger la suite de la Cour de 
gens de mauvaise vie, il fut continué. 

Ainsi sous le régne de Charles VI, les Juges 
ordinaires furent mis en possession de toute la 
Police et de la Jurisdiction criminelle dans 
la Maison du Roy et à la suite de la Cour ; et 
cet Officier en eut l'exécution sous leurs ordres. 
Les choses demeurèrent en cet estât tant que 
le Roy fit son séjour dans ses Maisons royales 
ou dans quelqu'une de ses Villes. Mais sur la 
fin de son régne, la France se trouvant par- 
tagée en factions, ce Prince fut obligé d'estre 
souvent à la tète de ses Armées. Les Juges or- 
dinaires ne pouvant pas le suivre dans ses Cam- 
pagnes, et luy devant ailleurs leur assiduité et 
leurs services ; il attacha pour la première fois 
à la suite de la Cour le Prévost des Mareschaux 
qui estoit alors unique, pour y exercer en cam- 
pagne les mêmes fonctions qu'il avoit coutume 
d'exercer à la suite des Armées : et ce Prévost 
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eut aussi sous luy le Roy des Ribaux, qui^uj- 
voit la Cour eu quelque lieu qu'il fust. Ypicj 
comment en parle un Auteur contemporain^ 
(BQUteiller) : c Item a ledit Preyost le Jugç- 
« ment de tous les cas advenus en Tost^ oif che^ 
« vaucbée du Roy, et le Roy des ribaulj^ eQ f 
« lexecution... » Mais ce Prévost des Marçis- 
chaux n'avoit cette Jurisdiction à la suite de la 
Cour, que dans les marchez et chevauchées o^ 
dans les camps et Armées du Roy ; ainsi qu'il 
paroi st par ce même Auteur qui contipuê en 
ces termes : < Le Roy des Ribaulx si se fait 
< toutesfois que le Roy va d*ost en ost ou en 
' chevauchée» appeler l'exécuteur des seu- 
« tences et commandemens des Maresch^ux 
t et de leur Prévost. Le Roy des ribaulx a 
« de son droict, à cause de son office, cogpoi^ 
<-■ sance sur tous jeux de dez, de brelans, et 

d'autres qui se font en Tost ou chevauchée 
u du Roy. » Ainsi cela n'apporta encore auci^u 
trouble à la Jurisdiction des juges ordinaires, 
lors que le Roy estoit de retour dans ses Villes 
et Maisonç. 

Charles VII parvenu à la couronne au plus 
fort de ces troubles de l'Estat, et presque tout 
son Régne s'estant passé eti guerres, continua 
d avoir à la suite de sa Cour, dans ses voyages 
ou campagnes, un Prévost des Mareschaux. 
Ainsi les Juges ordinaires ayant leurs Huissiers 
et Sergens, et ce Prévost des Mareschaux ^es 
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Ardun, pour faire exécuter leors Jugemens, 
Mt qoe le Roy fust sédentaire ou en campagne, 
fOffice du Roy des Ribaux devenu inutile, fut 
issensiblement supprimé ; et depuis l'an 1422 il 
B'n est plus fait mention dans les Estats de la 
Hùson du Roy. 





DE REGE RIBALDORUM 



A Cangio et R. P. Carpenterio. 




EX Ribaldorum, dictus Minister in 

comitatu Regio cujus munus erat 

in crimina, quae in eo perpetraban- 

tur, inquirere, ac de iis decemere 

et judicare : cujus quidem officii nomencla- 

tura desiit régnante Carolo VI , sub quo, 

qui Rex Ribaldorum antea dicebatur, Prœpo» 

situs Hospitii Regis^ postmodum appeilatus 

est. Ita quidem Tillius, quod alii in dubium 

vocant, ac praesertim Miramontius in Tractatu 

de Prœposito Hospitii, quem consule, si lubet. 

Id constat, ejusmodi Minîstrum Regium jam 

10 



74 LE BOT DES RIBAUD8. 

notum 9ub Philippo Auguste. Nemiiift PrisL 
Quid in faelib BoTinensi àtik. iâlt i i liô^ëi ^ 

< de Waffalia. Hune habuit Rei ttihàldom^^^ 
c quîA diCebat ^ esse servienteiti. > Ex hir^^' 
It^^ta Ribaldorum mentio passim occurrit i^ 
veteribus Tabulis ubi etiam de ejus offLcio âC^ 
juribus agitur. Computum Hospitii ann. 1312 ' 

« Prœpositus Régis Ribaldorum, qui duxit 4 
« valletos, qui vulneraverant, etc. » Statu- 
tum pro Hospitio Régis Philippi ann. 1317: 
c Grasse-Joe^ Roi des Ribaux, ne mangera 

< point à court, mes il aura six denrées de 
«L pain;... et sera monté par Tescuerie, et se 

< doit tenir touâjours hors porte, et garde illec 
K qu'il n'y entre que cens qui i doivent entrer. » 
Idem Statutum : < Item assavoir i st que les 
« Huissiers de salle, si tost comme l'en aura 

< crié. Aux Queux, feront vuider la salle de 
(L toutes gens, fors ceux qui doivcdt méngiër, 
V et les doivent livrer à Thuys de la sdllè aux 
• varlets de porte, et les varlets de porté àùx 
i Portiers : Et les Portiers doivent tenir la Cbûr 
« nette, et les livrer au Roy des Ribaux : et li 

Roi dés Ribaux doit garder que il n'entre plus 
« à la porte, et cil qui sera trouvé defaillans 
« sera pugny par le Maîstt-e de Tliostel, qui ser- 
« vira la journée. » Carolùs Pulcher Rex tes- 
tamento suo aiin. 1324 Régi Ribaldorum 20 
èf ejus Praeposito 10 solidos legavit. Regestutn 
Camerœ cbmput. Paris, sign. B. incipiens àb 
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^xin. 1330 fol. 61 et 62 : « Les gens des Reque^ 
"^ tes du Palais imposent silence perpétuel k 
^ deux femmes, qui s'esloient pourveues contre 
"^ arrest de la Chambre, à peine d'est^e livrées 
" au Roy des Ribauds, et d'estre punies comme 
' infâmes. » ComputuRi Hospitii Ducis Nor- 
' ixiannia^ et Aquitaniœ ann. ^388 : < Jeai^ Gue- 
' inn^Roi des Ribaux, pour les despens de lui, 
^t de trois autres , en allant de Corbeul à 
Sedane mener juillet, n'agueres Roi des 
^ibaux^ et le Picardiau son Prévost, pour 
fç^ires mettre iceux au Pillorj, etc. > Ex Aresto 
«irlamenti 16 Mart. 1404, docemur praeterea, 
"^^ que les vallets du Roy des Ribaux ne por- 
"^ toient verges, comme faisoient les Huissiers 
^ de la salle et Portiers de THostel du Roy, 
^-^ et quelesMaistres de THostel du Roy avoient 
<^ jurisdiction sur lesdits vallets du Roy dçs 
« Ribaux. » Sed de Regi$ Ribaldorum officio 
audiendus in primis Butelenus in summa Ru- 
rali. lib. 2, t. I,ul)i de Preeposito Marescallorum : 
« Item a ledit Prévost (des Ataréchaux) juge- 
ment de tous les cas advenus en Tost, ou che- 
vauchée du Roy, et le Roy des ribaulx en a 
l'exéçutipu. Et s'il advenoit que aucun forface 
qui soit mis à exécution criminelle, le Prévost 
de sôîi droict, a l'pr et l'argent de 1^ ceinture 
au mal-faicteur, et les Mareschstux ont le che- 
val et Jiarpois, et tous autres ostils se ii^ y 
sont, réservé les draps et les^ hal^itç quels 
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qu'ils soient, et dont ils soyent vestus qui 
sont au Roy des Ribaulx qui en fait l'exécu- 
tion. Le Roy des Ribaulx si se faict toutes- 
fois que le Roy va d'ost en ost ou en chevau- 
chée appeler Texecuteur des sentences et com- 
mandemens des M areschaux et de leur Prévost. 
Le Roy des Ribaulx a de son droict et à cause 
de son office, cognoissance sur tous jeux de 
dez, de brelans, et d'autres qui se font en ost 
ou chevauchée du Roy. Item sur tous les logis 
et des bourdeaulx des femmes bordelieres doit 
avoir deux sols la sepmaine. Item a l'exécu- 
tion des crimes de son droict, les vestemens 
des exécutez par justice criminellement. » 

Quod vero ad jurisdictionem Régis Ribaldo- 
rum in scorta publica, exstat in hanc rem insi- 
gne satis monumentum in Regesto Chart. 
signât. 117, ann. 1380, num. 176, quod hisce 
verbis concipitur: « Remissio pro Petro et Ste- 
« fano Cake fratribus,ac Cola dicti Pétri uxore, 
« de terra Bellijoci, exponeniibus, quod Anto- 
« nius de Sagiaco se gerens pro Ribaldo, et se 
« dicens de ordine seu de statu Goliardorum^ 
« seu Buffonum, et ad causam hujusmodi 
« super qualibet muliere uxorata adultérante, 
« sibi competere et posse exigere quinque 
« solidos, etpro eisdemdictam talem mulierem 
<- de suo tripede pignorare, de talique et alio 
^ vili questu, quem sub umbra ribaldiœ, 
M goliardee seu buffoniœ hujusmodi a simpli- 
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m < cibus mulieribus licet probis, ac in taber- 

" «nis, quas frequentabat, et alias inhoneste 

•petebat et procurabat sibi dari, vivebat, 

* die quadam venit ad G>Iam praedictam, et 

' ei contra veritatem imponens, quod ipsa 

• cum alio quam viro accubaerat, petiit ab 

* ea quinque solidos bac occasione sibi dari, 

* alioquin pro eis ipsam pignoraret de suo 
'^ tripede, ut dicebat. Anno 1330, mense Aprili 
^ post Pascba. » 

Minister in comitatu regio, qui non de crimi- 
^ibus judicabat, sed judicia in reos lata exse- 
^uenda committebat vel ipsemet exsequebatur ; 
idem proinde prima acceptione atque ille, quem 
in exercitu Prévôt appellamus ; altéra vero cum 
carnifice, vuJgo Bourreau confunditur. Quibus 
notionibus, apte conveniunt quœ laudantur a 
Cangio, quas rursum confirmant quœ sequun- 
tur. Vadia offic. reg. ann. 1328 ex. Reg. Cam. 
Comput. Paris, sign. Noster fol. 407 V* : « Rex 
ribaldorum seu borrellus Tholosae tune, per 
annum xxvij, lib. di;, sol. vj den. » Lit. Phil. 
VI ann. 1335 in Reg. 69. Chartoph. reg. ch. 264 : 
(Item quod Guillelmus Ta verno, occasione prac- 
missorum (furtorum) per magistrum Johannem 
Rasimbaudi judicem communem curiœ dicti 
loci sententialiter condemnatus fuisset ad fus- 
tigandum cum verberibus, et ad amissionem 
auris sinistrae.... Assumpto per eum et dictis 
suis complicibus carnifice sive vocato vulgariter 
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Rogue Ribaldorum, Lodone dictum Guillel- 
mum adduxerunt. y> 

Idem proeterea probant jura et jurisdictio 
Régis Ribaldorum in scorta publica simul et in 
ludos aleatorios; quœ jura camifici attribui 
solebant, ut videre est supra in Ludus. Consuet. 
Camerac. MSS : < Ce sont les droits du Roy 
« des ribaux en Cambray : 1® ledit Roy doit 
« avoir, prendre, cueillir et recepvoir §ur chas- 
c cune femme, qui s'accompagne de homme cçir- 
<: nelement, en wagnant son argent, pour tant 
c qu'elle ait tenu ou tiengne maison à lowage 
^ en le cité, cinq solz Parisis pour une fois, 
tt Item sur toutes femmes qui viennent en le 
c: cité, qui sont de lordonnance pour la première 
» fois, deux solz Tournois. Item sur chascune 
^ femme de ledite ordonnance, qui se remue et 
^c va demourer de maisons ou de estuves en aul- 
<f tre, ou qui «va hors de le ville et demeure une 
K nuit, douze deniers, touttes fois que le cas y 
« esquiet. Item doit avoir une table et breleng 
' à par lui sur un des fiefs du palais, ou en 
c telle place que au bailli plaira ordonner. » 

De vocis Ribiaud etymo, multamulti dixere. 
Quidam a Baub, Anglico, Leno : Acarisius, a 
Raubare, vel a iîe6e/h*s,deducunt. Henschenius 
ad Vitam S. Richardi Episcopi Cicestrensis a 
Germanicoiîue, otium, vel Rauh, prœda. Vide 
Oct. Ferrarium in Originibus Italicis* 
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HlBAUbS. 



Par Gouj/e de l-onguetnari. 



Il L *3t des poibf 9 d'Histoire et de en- 
tJqiie dont l'objet est si peu ioté- 
', reésaat qu'il serdit avantageux, aû- 
I tant pour le Public que pour les 
Aiitèllrs de leâ lalsset dans l'oubti auquel leur 
néaotïfamble tes avoir condamnés. Telle seroit, 
j« l'avttdè, là tHafge dont j'eûtreprens dé re- 
fltitlvelèt la Ëèuatilssânce, si elle n'avoit pas un 
rapport ësièritiel Svec une des grandes Charges 
ie la Meisoii de nos Rots, à laquelle elle étoit 
silbdMofltlW et avec laquelle lopinion popu- 
HHré, HBdtJtéiî par un Auteur très-versé datis 
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nos antiquités a donné lieu de la confondre. Je 
ne crains donc pas^ en traitant de la charge 
d'un Officier aussi peu relevé que Tétoit le Roi 
des Ribauds^ qu*on me taxe* de m'amuser à des 
recherches inutiles, lorsqu'on, appercevra que la 
lumière que je vais répandre sur cette matière 
jette un reflet sur l'origine de la charge de Pré- 
vôt de l'Hôtel, sur laquelle les Sçavants ont été 
partagés jusqu'à présent. 

Du Tillet rapporte que le Roi des Ribauds 
exerçoit autrefois la Charge de Grand Prévôt, et 
qu'il fut intitulé Prévôt de l'Hôtel, sous le régne 
de Charles VI. Plusieurs ont adopté son senti- 
ment sans en faire d'examen, ignorant appa- 
remment qu'il étoit contrebalancé par celui du 
Président Fauchet. Deux Auteurs aussi respec- 
tables que ceux-ci se trouvant d'avis contra- 
dictoirement opposés, mériteroient qu'on fît 
usage de la critique la plus exacte pour discer- 
ner lequel a rencontré juste. Cependant des 
Ecrivains postérieurs ne voulant pas prendre 
la peine d'entrer dans une telle discussion ont 
adopté le sentiment du premier sans donner 
aucune raison qui les y ait pu déterminer. 

L'opinion de du Tillet seroit bien recevable, 
si elle étoit appuyée de quelqu'autorité. Mais 
cet Auteur, dont les recherches sont très-utiles 
aux personnes curieuses de nos Antiquités, 
a quelquefois erré comme plusieurs autres. 
Quoiqu'on fasse beaucoup de cas de tous ses 
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ouvrages, en général, les Sçavants distinguent 
cependant lauthenticité des Registres du Par- 
lement qu'il cite de tems en tems d'avec l'opi- 
nion particulière de TAuteur. Le flambeau de 
la Critique est toujours nécessaire, lorsqu'on 
veut faire usage d'un passage d'Auteur quelque 
distingué qu'il soit. C'est sur ce fondement que 
Miraumont a rejette le sentiment de du Tillet. 
voyant d'ailleurs qu'il se trouvoit contredit par 
celui de Fauchet qui n'étoit pas moins versé 
dans la connoissance de nos Antiquités, que le 
Greffier du Parlement. 

En effet il est probable qu'un Auteur aussi 
grave que le Président Fauchet ne se seroit 
pas avisé de contredire un Ecrivain aussi exact 
et aussi instruit que du Tillet, s'il n'avoit eu 
de bonnes preuves de son côté. Il s'explique 
en termes trop formels pour que je puisse me 
dispenser de rapporter ses paroles. « Celui, 

* dit-il, qui s'appeloit Roi des Ribauds, ne fai- 

* soit pas l'état de Prévôt de THostel, comme 

* aucuns ont cuidé ; ains étoit celui qui avoit 
' la charge de bouter hors de la maison du Roi 
' ceux qui n'y doivent manger ou coucher. » 
n ajoute « que c'est trop s'assurer de l'Anti- 

* quité que de dire que le Roi des Ribauds 

* feit l'état de Prévôt de THostel ; car, ^pour- 
' suit-il), dés le tems même de Charlemaigne, il 
' V avoit un Cornes palatii qui jugeoit des diffé- 

* ^ends des crens de la suite de la Cour. » 

11 
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Je ne pense pas qu'on doive s'imaginer <]pie 
Fauchet ait prétendu inférer de là que le Pré^ 
i^At de THôtel ait succédé aux Comtes du Palais 
dans l'adminisfratien de la Justice ainsi que 
Miraumont s est eflforcé de le prouver. Il se se- 
toit à son tour trop assuré de VAntiqmté, Ce 
^u*on peut dire à ce sujet de plus certain, c*est 
que lautorité dû Prévôt de THôtel dérive de 
celle du Sénéchal, qui existoit en même teins 
que le Comte du Palais ; que du Sénéchal elle 
fi pa^é au Baill j du Palais, de celui-ci au Grand- 
Maître, du Grand-Maître aux Maîtres d'Hôtel et 
et de ceux-ci au Prévôt de THôtel. Du Tillet est 
encore relevé quoiqu'indirectement par Fau- 
chet et par leSçavant Jerosme Bignon(4) sur ce 
qu'il avance que le Grand-Maître fût nommé 
Comte du Palais sous les deux premières races 
i\e nos Rois et Sénéchal au commencement de 
ia troisième. Je renvoyé à leurs ouvrages ceux 
qui sont curieux d'en voir le détail. Je me con- 
tonterai de remarquer la différence de la Juris- 
diction des Comtes du Palais d'avec celle des 
Sénéchaux et du Grand-Maître. Celle-ci n'étoit 
qu'une Jurisdiction de discipline et de Police sur 
les Officiers du Roi et sur les Gens de la suite de 
la Cour, au lieu que celle des Comtes du Palais 
embrassoit tous les Sujets et le Royaume entier. 
Les Sénéchaux et Grands-Maîtres ne jugeoient 

(1) N(Jî. ad Marculf. formul, p. 2iT. 
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qu'en première instance, les Comtes du Palais 
au contraire ne connaissoient, pour ainsi dire, 
que des causes d appel. Les seules bornes que 
nous sachions avoir été données à T Autorité de 
ces derniers, c'est qu'ils ne pouvoient vaquçr 
au jugement des causes concernant les Grands 
du Royaume sans en avoir pris auparavant l'or- 
dre du Prince. A l'égard des autres causes, ils 
lesexpédioientet les jugeoient quand ilsletrou- 
voient. à propos. Tous les jugemens qu'ils ren- 
doient, soit à Tégard des uns, soit à 1 égard des 
autres, étoient souverains et sans appel. Enfin 
les Sénéchaux étoient astreints à suivre étroi- 
tement les Loix et les Capitulaires. Les Comtes 
du Palais, au contraire, faisoient leur capital 
de la réformation des Loix. Lorsqu'ils y remar- 
quoient quelques abus, ils en faisoient leur rap- 
port aux Rois, afin de les leur faire interpréter. 
ou de leur en faire rendre de nouvelles, plus 
conformes à la Religion, aux bonnes mœurs, 
ou à la sûreté de l'Etat (1). Enfin, si j'avois une 



(l' Deux passages d'Hincmar suffisent pour donner 
une idée exacte de la Charge de Comte du Palais. Les 
^oici, mot pour mot : « Apocrisiarius qui vocatur apùd 
« nos Capellaous, vel Palatii custos, de omnibus nego- 
« cils Ecclesiasticis, vel ministiis Ecclesiae, et Cornes 
" Palatii, de omnibus Seculanbus causis vel judiciis 

* suscipiendi curam instanter habebant; ut nec Eccle- 
"^ siastici nec Seculares prius Dominum Regem absque 

* eprum copsultu iuquietare necesse haberent, qoo u»- 
' Tie illi prœviderent, si nécessitas es=^ot, ut causa ante 
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comparaison à faire de la Charge de Comte du 
Palais avec quelqu'une de celles que nous 
voyons à présent, je suivrois l'avis du Docte 
Spelmann (1), qui prétend que son pouvoir a 
passé au Chancelier (2). On voit par là que Mi- 
raumont voulant faire descendre le Prévôt de 
l'Hôtel des Comtes du Palais, pèche par un 
principe tout opposé à celui des Auteurs qui le 
font succéder au Roi des Ribauds. Ainsi Tatta* 



c Regem merito Tcnire deberet » (Hincmar. Exeerpt. ex 

libêlL Adhalardi de Ordin. et Offie. Palat. Art. 19, apnd 

du Chesoe, tom. 2, p. 492^... « Comitîs aotem Palatii 

« mter cœtera pœaè innumerabilia, in hoc maxime 

« sollicitudo erat, ut omnes contéDtionea légales, qnm 

c alibi ortœ propter œquitatis jodicium Palatium aggre- 

« diebantur, juste ac rationabiliter determinaret, sea 

« perverse judicata ad sequitatis tramitatem reduceret, 

« ut et coram Deo propter justitiam, et coram homi- 

« nibus propter legum observationem cunctis placeret. 

« Si quid vero taie esset, quod leges mundanœ hoc in 

« suis diffinitionihus statutum non haberent, aut secun* 

« dum gentilium coDsuetudinem crudeliùs sancitum 

« esset, quam Christianitatis rectitudo vel sancta aucto- 

« ritas merito non conseutiret, hoc ad Régis moderatio- 

« nem perduceretur, ut ipse cuiq his, qui utramque 

« legem nossent, et Dei magis quam humanarum legum * 

« statuta metuerent ita decerneret, ita statueret, ut ubi 

« utrumque servari por.set utrumque servaretur sîn 

« autem, lex seculi merito comprimeretur, justitia Dei 

« conservantur. » (Id., Ibid., art. 21, p. 492.) 

(1) Glossar. archœol., p. 180. 

(2) Ce parallèle quadre parfaitement avec ces paroles 
d*un ancien Auteur : « Vidantes Comitem Palatii in me- 
« dio Procerum, concionantem imperatorem suspicati. 
«r terratenùs sunt prostrati. » (Sangellens. 1. 2, c. 9.) 



/ 
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chement que les hommes ont pour les Corps 
et pour les Sociétés dans lesquels ils se trou- 
vent engagés, ne fait pas moins commettre de 
bévues aux Auteurs, que Tamour de la Patrie 
n'afait faire de fautes aux plus grands hommes. 
Cet Ecrivam a fait des recherches assez abon- 
dantes sur le Roi des Ribauds, dans son Livre 
intitulé le Prévôt de VHostel. Son état Tenga- 
geoit plus que tout autre à faire tous ses efforts 
pour effacer la tache que du Tillet avoit im- 
primée sur l'origine de TOfficier supérieur au- 
quel il étoit subordonné. Son livre quoique 
mal digéré et peu exact en plusieurs endroits, 
renferme cependant des extraits curieux qu'il a 
tirés de la Chambre des Comptes et de la Cham- 
bre aux Deniers, mais sans beaucoup de choix. 
Il remarque, entr'autres choses, qu'on a vu suc 
cessivement douze Rois des Kibauds à la Cour 
de nos Rois, depuis 1271, jusqu en 1422. Peut- 
être que s'il eût poussé un peu plus loin ses 
recherches il en auroit trouvé quelques-uns de 
plus (ij. 11 ne faut cependant pas s en rapporter 



[1) Voici les noms tels qu'il les rapporte : Viot Moi- 
net, Jean Guerin, Gilles Matery, Perrot Devé, Guillaume 
l'Hermite, Arnould Godefroy, Hanriet Favelte, Jean 
Saillant, Jean Hivernage, Michelet Lyecourt, Guillaume 
Desmarets et Pierre Pelleret. Il est parlé de ce Pelleret 
dans une ordonnance de l'hôtel du roi, de septembre 
1418, dans laquelle il est dit qu'il ne mangera à cour et 
qu'il aura par jour trois sols. L'ordonnance de l'Hôtel 
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tellement à lui, que Ton croye qu'il n'y ait pas 
eu de Roi'desRibauds avant Tan 1271, ni depuis 
1422. DuChesne nous a conservé un monument 
historique qui nous indique qu'il y en avoit dés 
Tan 1214. C'est la liste des Prisonniors qui 
furent faits à la Bataille de Bovines, dans la- 
quelle il est fait mention d'un Roi des Ribauds, 
auquel on remit un de ces Prisonniers (1). 
D'ailleurs, Boutellier qui florissoit en 1459, 
parle de cet Ofncier autems présent, et comme 
si sa Charge existoit encore lorsqu'il écrivoit : 
J'aurai occasion de rapporter ses paroles dans 
la suite. 

Les personnes tant soit peu versées dans la 
connoissance de nos Antiquités, n'ont pas be- 
soin qu'on leur rappelle l'étymologie du mot 
Ribaud, Elles n'ignorent pas qu'il dérive de celui 
de baudjdont on se servoit pour dire un homme 
fort, et qu'il s'est pris dans la suite en mau- 
vaise part, à cause des débauches ausquelles 
s'adonnoient ceux qui le portoient. Les Etymo- 



du Roi Philippe-le-LoDg, lendus à Lorris en Gatinois, 
le 7 novembre 1317, nous indique un Crasse Ire, ou, se- 
lon le P. Martenne, Grasse Joe, Roi des Ribauds, que Mi- 
raumont a oublié dans sa liste des Rois des Ribauds. Il 
rappoite cependant l'article de cette ordonnance où il 
est nommî. (Miraumont, le Prévost de Vhostelet grand 
prevost de France. Paris, P. Chevalier, 1615, in-8.) 

(1) Rogerusde Vafifalia. Hune habuit Rex Ribaldorum 
quia dicebat se esse serventem. (Du Chesne, t. 5, p. 2d^, 
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logistes et môme Fauchet et Miraumont (1) en 
fourtiissent plus d'une preuve. Ces Bauds ou 
Ribauds, car ces deux mots ont été synonyme» 
pendant fort long-tems, étoient employés à des 
ministères de force (2% On leur a vu faire des ac- 
tions de valeur, et le passage de Rigord cité 
par Miraumont (S', fait voir, que du tems de 
Philippe- Auguste, ils sei voient à la guerre dans 
les actions les plus périlleuses, de même que 
font à présent les Dragons et les Grenadiers. 
Nos Rois et les Princes Souverains, tels que 



(1) Gangii Glossar. — Fauchet, 1. 1, c. 14. — Mirau- 
mont, p. 84 et suiv. 

(2} Dans l'arrêt rendu au Parlement de Bretagne, 
tenu à Vannes, le 16 février 1420, contre Olivier de 
Blois, comte de Penthiôvre, Charles et Jean ses frères^ 
et Marguerite de Clisson leur mère, pour crimes qu'il» 
avoient commis contre la persoLne de Jean, duc de Bre- 
tagne, et surtout pour l'avoir retenu prisonnier, le Pro- 
cureur Générai, ou plutôt le Duc se plaint en ces termes: 
6. Lem, ordonna celui de Blois, deux grands Ribauds à 
c chevaucher à l'entour de nous d'une part et d'autre, 
u avec chacun son demi-glaive entre leurs mains pour 
'^ nous tuer et oecire, si nous avions fait signe de nous 
«f en vouloir fuir ou eschapper, et pour cette cause étoient 
« ordonnez, comme nous dit et cognent, ledit Olivier de 
« Blois. 9 (Denys Godefroi, Annot. sur VHist. de Char- 
les VI, par Juv. des Ursins, p. 686 et suiv.) 

(3^ Ribaldi ipsius Régis, qui primos impetus in expu- 
gnandis munitionibus facere consueveraut, eo vidente, 
in ipsam civitatem impetum fecerunt, et per muros 
cum scalis ascendentes, ex improviso cœpenint. (Ri- 
gordus, de Gest. Philip. Aug., apud Du Chesne t. 5, p. 23.> 
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leii Du» de Bourgogne ei ce X-anttTuii^. ci 
peuiM>ire d'autres, avoieiii de ces 5or:es de gens 
itnBchés à leur su]ie, qui ser[^bJo5e:ki ai'oir été 
iiTvs de ces compagnies de Ribaacs. Us êcoieQt 
cmplovês à veiller à ce que persoiîiie nentr&t 
Jtms. \v Liïgis du Roi, et laiscôent ea dehcrs les 
lui mes iiinctiL»ns que pourroient faine, à propre- 
u.i*ni parIcT. des Huissiers. Rôder autour da 
Lvi^is du R<»i. pikur en écarter les fainéants, tot 
fuLMinds. t't tous ceux qui n'avoient aucun droit 
u \ t-nirer, carder l'extérieur des Portes, mettre 
hui ^ de la XJaison du Roi. ainsi que Fauchetle 
rapporte, • ceux qui n'y dévoient -pas manger 

• ou coucher, et regarder si quelques étrangers 

• jj** s'y étoltni point cachés, ou n'y avoieni 
« point umenè de lîlles de mauvaise vie. aller. 

• pour cet effet, une torche en main, par tous 
' Jcs coins et lieux secrets de l'Hostel, chercher 
^ ces étrangers, ].îiTi»ns et autres gens de la 
« qualité susdite, r C etoit à quoi se réduisoient 
les fonctions de ces JIHkiihIs ou Bauds, et de 
leur Roi ou Chef. 

Dans l'ori^^ine ce Chef navoit à sa suite 
(ju'un valet p<nir l'aider. Cela se prouve par une 
ordonnance du Roi et de la Reine, de Janvier 
i?Kf. On y voit ces mots : ^ Item le Roi des Ri- 
«^ baux a six deniers de gaines, et une provande 
« el un VarJot à ;^aiges, et soixante sols pour 
«^ robe par an. » Mais dans la suite, la Maison 
de nos Rois s'ctant coiiRidérablement accrue, on 
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lui associa plusieurs autres Bauds ou Ribauds 
dont il fut le chef, et qui portoient le nom de 
Sergents ou Varlets du Roi des Ribauds, et 
non celui d'Archers, comme le rnpporte du 
Tillet (1). La preuve en résulte d'un compte de 
l'Hôtel du Roi, de Tan lc80, où Ton met en dé- 
pense 4 livres de cire pour Vobsëque de Coque- 
let, Sergent du Roi des Ribauds, qui étoit mort 
au. voyage du Sacre du Roi Charles V, et d'uh. 
autre compte d'Hemon Raguier, des années 
1410 et 1411, où Ton trouve ces mots : « Jean 
« Yvemage, Roi des Ribaux de THostel du Roi 

* notre Sire, pour luy et ses compaignons 

* Sergefls de THostel du dit Seigneur soixante . 

* solstz. à lui quatre sols par jour de gaiges. » 
Les Sergens de THôtel du Roi étaient suivant 
Ce compte, compagnons du Roi des Ribauds, 
c est-à-dire d autres Bauds ou Ribauds comme 
'ui, le premier entre ses égaux, comme l'on . 
Pourroit dire le premier Huissier dans une 
Jurisdiction. Car ces Sergens exploitèrent dans 
la suite la Jurisdiction des Maîtres d*H6tel du 
Roi, qui dans son origme étoit la Jurisdiction 



(1) La qualité d'Archers, que du Tillet donne aux 
Varlets du* Roi des Ribauds, est une suite de son er 
reur. La manière dont il s'explique ensuite, tait sou p. 
çonner qu'il a cru donner un synonyme et une e>:plic:\- 
tion du mot Varlrt.-i, et que ce dernier terme est >c seul 
qui soit dans le plaidoyer de la cause de Jean Jannet. 
du 16 mars 1404. 
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du Bailly du Palais, et qui Après avoir pum^ ' 
du Grand-Maître aux MaîtTesd'Hôtel, futtrana^, 
mise au Prévôt de l'Hôtel. C'est ce qui a induit 
en erreur^ le docte Guillaume Marcel (1), si veinai 
dans nos Antiquités. Il a prétendu que la Jurî*t 
diction du Sénéchal, dont la Charge répondoit% 
celle du Grand-Maître de France> fut supprir 
mée, sous la troisième race et changée, prtr' 
miérement, en celle de Bailly du Palais» ^ 
quoi il a rencontré fort juste. Mais il .s*«8^ 
trompé en disant que, depuis^ l'Office de Çailly. 
du Palais c fut changé en celui de Grand Pré- 
« vôt de l'Hôtel, au Grand Prévôt de France, 
« premier Juge de ceux qui sont suivant la 
« cour » car depuis Tan 1302, auqjiel Philippe 
le Bel rendit le Parlement de Paris sédentaire, 
et lui donna son Palais pour y rendre la jus- 
tice, le Bailly du Palais y resta fixe, ainsi que 
le Parlement, et les Maîtres d'Hôtel exercèrent 
à la suite du Roi la même Jurisdiction qu'avoit 
eue le Bailly du Palais, jusqu'à ce que les Rois 
eussent transmis le droit de rendre la justice 
aux Prévôts de leur Hôtel, ce qui n'arriva pas 
plutôt que sous le régne de Charles VIT. 

On voit, en effet, la Jurisdiction des Maîtres 
d'Hôtel fleurir dés l'an 1317 (2), L'Ordonnance de 



* / 



(1) Guil. Marcel, Histoire de Vorigine de la Monarchie 
Françoise^ t. II, p. 219 et suiv. 

(2) Martenne, Thesaus, anecdnt.,t. I, p. 1352 et seq. 
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Philippe le Long, du 17 Novembre de la même 
année, leur attribue le droit de punir (1), et dé- 
signe les fonctions que le Roi des Ribauds fai- 
soit sous leurs ordres. En voici le texte : 
* Item, à sçavoir est que les Huissiers de salle, 
« aussi-tôt qu'on aura crié au queux feront 

tt vuider la Salle dç toutes gens, fors ceux qui 

i 

« doivent manger, et les doivent livrer à l'Huis 
c< de la Salle, aux Varlets de Porte, et les Var- 
o: lets de Porte aux Portiers, et les Portiers 
« doivent tenir la Cour nette; c'est-à-dire que 
« les Portiers ne doivent permettre qu'aucun 
« soit et demeure en la Cour de THôtel du Roi 
« pendant le dîner et souper, et que l'on est à 
« table, et les livrer au Roi des Ribaux, et si le 
« Roi des Ribaux doit garder que il n'entre 
« plus à la porte. » 

La Jurisdiction des Maîtres d'Hôtel, et les 
fonctions qu'y faisoient le Roi des Ribauds et 
sesSergens, sont encore mieux ex posées dans un 
compte de l'Hôtel du Roi, de d39o, au Chapitre 
des exploits et amendes de cette Jurisdiction : 
a Pour faire exécuter Jean Boulart, — est-il 
« dit dans ce compte, — qui poursuivoit la 
« Court à Compîègne, et avoit emblé plusieurs 
^ plats et vaisselle d'argent de l'Hostel du Roi, 
«c et baillé par le commandement de mesdits 



i) Miraumont, p. 74 et S9q. 
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sieurs les Maîtres d^Hostd, à Maistre Jean 
Tvemage, Roi des Ribaux^ 'POViT payer le 
Bourreau, et les aller quérir de Compiègne à 
Nojon par deux fois, et iaire veiïir à deux 
intervalles, ce qu*rl est convenu fedre pour un 
appel que ledit Boulart interjetta, dont il 
fut destitué, 66 sols parisis. 
« Item^ pour f Ailr toute vive Femelle la Bo- 
mette. poursuivante la tourt, qui fut pritise 
& Compiègne, le roi estant illec, pour vais- 
selle de Court emblée par ell^^ payé au Bour- 
reau, par la main du Roi des Ribaux, 68 sols 
Parisis. » 

Ceci n'étant rapporté que pour £air<^ voir 
.^quellesétoientles fonctions du RoidesRibauds 
diu^sla Jurisdiction des Maîtres d'Hôtel, on en 
peut inférer,' avec beaucoup, de vraisemblance, 
^ûe cette Charge de Cour fut instituée^ dans la 
Maison de nos Rois, longtems avant cette Ju- 
risdiction, c'est-à-dire dès letems duBailly du 
Palais. En effet, cet Officier étoit aussi néces- 
saire pour lors, que les Huissiers le sont à- pré- 
sent dans tous les Sièges, et cette dernière es- 
pèce d'Officiers portait alors, dans une grande 
partie des Tribunaux, cette dénomination.Enfin, 
l'on peut dire que le Roi des Ribaudsde l'Hôtel 
du Roi, celuiderHôtelduDuc de Bourgogne(l), 



(1) Le Glossaire de Du Cange {Edit. nov. verh. Rex Ri- 
badoruin) indique un compte de la Maison du Duc de 
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et celiii de l'hôtel du duc de Normandie, n'é- 
toient autre chose que le premier des Huissiers 
de la Jurisdiction de l'Hôtel de ces Princes, de 
même que le Roi des Ribaudsdela Ville de Bor- 
deaux était le premier des Huissiers de la Juris- 
diction de cette Ville. Car on voit dans un an- 
den livre de la MaisoQ de Ville de Bordeaux, 
qu'il y avoit autrefois un Roî des Ribauds dont 
les fonctions paroissent avoir été les mêmes 
que celles que faisait cet Officier dans la Juris- 
diction des Maîtres d'Hôtel du Roi. Il est dit 
dans ce Livre : ^ Que le moindre ne doit être 
« condamné a m6rt, mai^livré au Roi des Ri • 
« baux, pour le faire courir par la Ville avec 
« bonnes verges et bonnes glèbes, depuis la 
« Porte Médoque jusqu'à la Porte Sainct-^Iulien, 
« si non, que ledict coulpable se trouvast avoir 
« esté mis auparavant en prison, ou avoir eu 
« l'oreille coupée. » 



Normandie et d'Aquitaine de l'an 1388, dans lequel il est 
fait mention de « Jean Guerin, Roi des Ribaux, pour les 
« dépens, de lui et de trois aultres, en allant de Corbeul 
«àSedane. mener Guillet, naguerres Roi des Ribaux et 
« le Picardiau, son Prévost, pour faire mestre iceux au 
« Pillory, » 

On trouve aussi que le Duc de Bourgogne donna au 
Hoides Ribauds de son Hôtel deux cents francs le l'^'" Dé- 
cembre 169i. Enfin dans le compte de Jean Traignot, Re- 
ceveur Général des Finances de Bourgogne, en 1423, on 
remarque un Colin Boule, Roi de» Ribauds de l'Hôtel de 
t^e Duc. 
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Miraumont (i) rapporte de plus uu article du 
compte de Raguier, de l'an 1409, dans lequd 
il c fait recette de 60 sols Parisis, qu'il avoit 
* reçus de Loys Oger, Sergent du Roi des Ri- 
t baux, qui les avoit reçus de Laurens Jonen, 
« pour un défaut en quoi il avoit été condamné 
« en la Jurisdiction des Maîtres d'Hôtel, j» 

Cet Auteur et du Cange après lui, font aussi 
mention d'un Jugement des Maîtres des Requê- 
tes de l'Hôtel, du 2 juillet 1336, confirmatif d'ua 
Arrêt de la Chambre des Comptes, rendu au 
mois de Décembre 1335, par lequel il avoit été 
dit que Jean Convers, Beatrix sa femme et 
leurs enfans n avoient aucun droit sur douze 
deniers Parisis qu'ils pré tendoient sur la recette 
dePoissy. Ce Jugement impose silence perpétuel 
à Jean, Béatrix et leurs enfans, aux peines de 
l'arrêt, etii peined'étrelivrésauRoidesRibauds, 
pour les punir commeînfàmes. Cela prouve que 
la Jurisdiction de l'Hôtel de Ville de Bordeaux 
ne fut pas la seule dans laquelle il y eut un Roi 
des Ribauds, et qu'il y en eût non seulement 
dans les Parlemens, mais encore, selon toute 
apparence, dans chaque Jurisdiction de ce 
Royaume. 

Après tant d'autorités, doit-on s'en rapporter 
:^M témoignage de quelques Auteurs, qui se 
v\>;\i copiés les uns les autres, et qui ont pré- 

V'-..\uruont, {>. 7o. 
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tendu que le Roi des Ribauds avait une Jurisdîc- 
tion. n est vrai qu'il étoit le Chef et Je premier 
4e ses camarades ; que dans la suite on lut 
d(mnà un Lieutenant qui porta le nom de Pré- 
Wt, ainsi qu'on le voit dans l'Arrêt du Parle- 
ment de l'an 4270, rapporté par Miraumont V, 
d'après du TiJlet, et dans le Testament de Char- 
ies le Bel, de Tan 4324, qui contient un legs de 
vingt sous en faveur du Roi des Ribauds, et un 
de dix sous en faveur de son Prévôt; mais ses 
fonctions se bornoient à présider à l'exécution 
des Jugemens, à y donner mam-forte, et à 
payer l'Exécuteur. Il a pu arriver qu'il ait 
^quelquefois passé les bornes de son pouvoir, 
ainsi que cela n'arrive que trop souvent à toute 
sorte d'Officiers, soit par la négligence de ses 
Supérieurs les Maîtres d'Hôtel, soit qu'ils s'en 
st^eht rapportés à lui sur la punition de cer- 
taines fautes légères commises par des gens 
sans aveu, ce qui aura fait croire, dès ce tems- 
K qu'il avoit quelque autorité par lui-même. 
Miraumont n'a pas bien pris non plus le sen:^ 
deô paroles de Bouteillier, dont il a fait usage. 
Il est vrai que cet Auteur dit que les bardes du 
Malfaiteur mis à exécution criminelle, par 
jugement du Prévôt des Maréchaux, « sont au 
« Roi des Ribaux qui en fait Texécution. » Il 
ajoute de plus « que le Roi des Ribaux si se fàicl, 
^ — - 

1"^ Miraumont, p. 73etseq. — Cangius, Gloss. 
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« toute fois que le Roi va enost, appellerVExé- 

* cuteurdes Sentences, et tommendemens des 
« Mareschaux, et de leurPrevost,adeson droit, 
u à cause de son Office, cognoissance sur tous 
« jeux de dez et de berlans et d'autres qui se 
«^ font en Tost et chevauchée du Roi : Item, sur 
« tous les Logis de Bordeaux et de femmes bor- 
^ delieres, doit avoir deux sols la sepmaixie : 
tf Item, à l'exécution des crimes de son droict, 

* les vestemens des exécutez par Justice crimi- 
•* nellement. * 

Si Miraumont avoit vu les deux articles du 
compte de 1396, qui ont été déjà cités, il auroit 
remarqué que Jean Yvernage avoit payé le 
Bourreau de ses de liers, et par conséquent il 
n'auroit pas pris à la lettre les paroles de Bou- 
tellier, qui, conférées avec les termes de ces 
deux articles de compte, nous font voir seule- 
ment que le Roi des Ribauds présidoit à l'exé- 
cution des Jugemens criminels, et qu'il y prêtoit 
main-forte avec ses S^gens. 

A l'égard de ce que Boutellier dit de la Juris- 
dictionsurles Bordeauxet femmes bordelières, 
on doit aussi entendre que sa fonction se.ré- 
duisoit à des visites dans ces endroits-là, pour 
y faire observer une certaine police, que lors- 
qu'il remarqaoit des contraventions, il étoit 
obligé d'en rendre compte aux Maréchaux ou 
à leur Prévôt, qui lui donnoientles ordres con- 
venables pour punir les coupables : que ces 
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Maisons de débauche, et les personnes qui les 
habitoient^ lui dévoient payer une rétribution 
de deux sols par semaine (1) : Enfin, que les 
filles de joie étoient .même obligées de faire sa 
cliambre pendant tout le mois de Mai, cequi, ' 
je pense, n'a été dit du Prévôt de l'Hôtel que 
par une suite de Terreur où Ton -est tombé en 
le faisant descendre du Roi- des Ribauds. 

S'il en faut croire le docte Du Cange, ce Roi 
desRibauds avoit un droit beaucoup plus étendu 
que ceux-là, mais qui devoit occasionner bien 
souvent du scandale, s'il le percevoit à la ri- 
gueur, quelquefois même des calomnies et des 
vexations. Il consistoit en cinq sols exigibles 
de chaque femme adultère. Cependant, je ne 
puis me persuader que les lettres de rémission 
dont ce sçavànt Antiquaire nous a laissé un 
extrait, parlent d'un droit réel plutôt que de 
ces droits imaginaires, tels que ceux que quel- 
ques soldats ou d'autres gens de cette espèce 
^mblent s'arroger dans ies lieux de débauche 
qui sont à la suite des Armées ou dans leurs 
quartiers. En eflFet, celui qui avoit exigé ce droit 
le prétendoit autant en qualité de Ribaud que 
<^omme Baladin et Bouffon. 

Ces dernières réflexions semblent annoncer 
que la débauche étoit alors permise à la suite 



X Du Tillet et Fauchet, uhi suprà, 

13 
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de nos Rois ; il est cependant à remarquer qu'elle 
n'étoit que tolérée, de même que Tétoient à 
Paris les mauvais lieux et les Berlans du Heu- 
leu, du Champ d'Albia et du Champ Gaillard. 
H paroît môme que cette tolérance n'avoit pour 
but que d'éviter de plus grands désordres ; 
mais elle ne garantissoit pas du scandale. Mi- 
raumont (i) rapporte à ce sujet les termes d'une 
ordonnance du 13 juillet 1558, qui font voir 
combien ce dérèglement était policé. « Il y est 
« très-expressément enjoint et commandé à 
« toutes filles de joye et autres non estans sur 
« le roolle de la Dame desdictes filles^ vuider la 
« Cour incontinent après la publication de (cette 
« Ordonnahce) avec deffences à celles étans sur 
« le roolle de ladicte Dame, d'aller par les Villa- 
« ges et aux Chartiers, Muletiers et autres, les 
« mener, retirer ni loger, jurer et blasphémer 
« le nom de Dieu, sur peine du iouët et de la 
« marque, et injonction, par môme moyen aus- 
« dictes filles de joye,dobeyr et suivre ladicte 
« Dame, ainsi qu'il est accoustumé, avec déf- 
ît lences de ne l'injurier, sur peine du fouet. » 
Il faut, ainsi que je l'ai déjà remarqué, néces- 
sairement conclure des paroles de Bouteiller 
que j'ai citées, qu'il y avoit encore un Roi des 
Ribauds en d459, et que par conséquent le Pré- 



(T -Miraumont, p. % et suiv. 
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^ôt de rhôtei ne lui a point succédé en 1422 ; 
d*ailleiirs les Historiens nous apprennent que 
le Prévôt de THôtel assista en 1458 au Juge- 
ment du Procès du Duc d'Alençon. Ainsi cet 
Officier et le Roi des Ribauds, existant en même 
temps en 1459, Tun ne peut avoir succédé à 
l'autre. Par conséquent, tout le système inju- 
rteux de Du Tillet et des Auteurs qui Font 
copié, çur l'origine de la Charge de Prévôt de 
THôtel, tombe de lui-même. 

Le Roi des Ribauds n'étoit donc autre chose, 
dans son origine, que le premier des Sergens 
de la Jurisdiction des Maîtres d'Hôtel du Roi, 
qui fut établie après que le Parlement et le 
Bailly du Palais eurent été fixés à Paris. Ce 
nom de Roi se donnoit indistinctement à ceux 
qui étoient les plus versés dans leur art, ou 
qui avoient le plus d'autorité parmi ceux de 
leur profession. Ainsi, l'on voit dans un compte 
des obsèques du Roi Charles VI (1), qui mourut 
en 1422, rendu par Regnault Doriac, un Facien 
l'aisné, nommé Roi des Ménestrels ; ainsi l'on 
ainsi l'on a vu dans le Palais, un Roi de Ja 
Bazoche, aujourd'hui nommé Chancelier de la 
Bazoche, qui étoit le plus habile parmi les 
Clercs du Palais, et qui tenoit le Siège de leur 



(1) Denys Godefroy, annot, sur Vllist. de Charles VI, 
par Juv. des Ursins, p. 704. 
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Jurisdiction. Ainsi disoit-on le Roi d'Armes, 
le Roi des Arquebusiers, le Roi des Merciers, 
etc. Ce Roi des Ribauds fit les mêmes fonc- 
tions sous les Maréchaux et sous leur Prévôt, 
à la suite du Roi, jusqu'au tems auquel il se 
trouva un Prévôt de THôtel en titre. Alors cet 
Officier et ses Valets ou Sergens (1) restèrent 
encore quelque tems sous sa Charge, c'est-à- 
dire jusqu'à ce que le Roi Louis XI créât des 
Gardes sous la Charge de Prévôt de son Hôtel. 
Il me sera facile de le prouver en peu de mots. 
Ce que je vais dire à ce sujet éclaircira de plus 
en plus l'origine de la Charge de Prévôt de l'Hô- 
tel et démontrera qu'elle ne dérive point de la 
Charge de Prévôt des Maréchaux, ainsi que Ta 
voulu ridiculement démontrer certain envieus 
dont l'argument est si peu suivi et si futile 
qu'il suffit pour le renverser d'en faire apper- 
cevoir le but, sans entrer dans le détail en- 
nuyeux qu'il renferme. 

Il est certain qu'il n'y avoit autrefois que 
deux Maréchaux de France^ suivant ordinaire- 



Ci) Ces deux mots étaient alors synonymes, et de mèm< 
que, suivant la remarque de Ferrières (Introd. à laPrat 
verb. huissier)^ les Huissiers du Parlement se nom 
maient Valeti Curiœ, le mot Sergent dérÎTe du latii 
serviensy ainsi que nous rapprend un sçavant Gritiqu* 
du siècle passé. (Chantereau le Fèvre, Traité des fiefs 
1. 2, c, 5, p. 136.) 
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ment la Cour, et toujours assistés de leur Pré- 
vôt qui faisoit toutes exécutions à la Cour et 
suite et le plus souvent par ordonnance et com- 
mandement du Roi (1). Il est aussi vrai que 
Tristan THermite, que Matthieu, Auteur d'une 
Histoire de Louis XI, cité par Miraumont, 
nomme Grand-Prévôt du Roy Loys, a exercé 
sous ce prince l'Office de Prévôt des Maréchaux ; 
mais aussi Ton ne pourra disconvenir que ce 
Tristan THermite n'ait été le dernier qui Tait 
exercé à la Cour de nos Rois. On ne peut pas 
dire non plus que le Prévôt de l'Hôtel lui ait 
succédé, puisque dans le tems même que Tris- 
tan exerçoit son Office; il y avoit un Prévôt de 
l'Hôtel. Que sçait-on même s'il n'y en avoit 
pas eu avant que Tristan fût pourvu de la 
Charge de Prévôt des Maréchaux. Au reste, 
pour prouver que le Prévôt de l'Hôtel n'a point 
tiré son origine de celui des Maréchaux, mais 
qu'il a tout au plus été créé à son instar, il 
suffit de remarquer que Tristan l'Hermite vivoit 
encore en 1472 : qu'alors il fit fonction de Pré- 
vôt des Maréchaux en arrêtant le Duc d'Alen- 
çon et le conduisant Prisonnier vers le Roi, et 
que Jean de la Gardette Chevalier Sieur de 
Fontenelle exerçoit la Charge de Prévôt de 
l'Hôtel dès l'an 1445 et peut-être bien aupara- 
vant. Les grandes Chroniques de l'Abbaye de 

(l) Miraumont, ub, sup.,p. 1(19. 
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S. Denis rapportent qu'en cette même année 
ce Jean de la Gardette auquel elles donnent le 
titre de Prévôt de THôtel, arrêta sur le Pont de 
Lyon, le Roi y étant, Otho Castellan Florentin 
Argentier de Sa Majesté (1). 

Voici donc le Prévôt de l'Hôtel établi dans Je 
tems qu'il y avoit encore un Prévôt des Maré- 
chaux. Ces deux Charges étoient donc distinctes 
lune de l'autre dans ce tems-là, et puisque 
l'Histoire ne fait, dans la suite, aucune mention 
nommément d'autre Prévôt des Maréchaux qui 
ait fait des exécutions à la suite du Roi, il est 
plus que vraisemblable que Tristan THermite 
étant mort, le Roi des Ribauds qui jusqu'alors 
avoit, selon Bouteiller, exercé son Office sous 
celui du Prévôt des Maréchaux (2), passa sous 



(1) L'autorité des Chroniques de Saint-Denys suffit 
pour faire remarquer l'erreur de Bornier (comment, sur 
l'ait. 27 de VEdit d'Août 1669, concernant les épices et 
vac), qui prétend que l'institution du Prévôt de l'Hôtel 
n'a commencé que par Lettres Patentes du 4 Février 1475. 
Ces Lettres Patentes ne sont rien autre chose qu'une 
Commission décernée à Pierre Symart, pour le payement 
de trente Archers nouvellement retenus sous la charge 
de Guyot de Louzières Prévôt de l'Hôtel. Miraumont 
(loco citât., p. 112), pour s'être mal expliqué sur cette 
commission n'a cependant pas prétendu que ce Guyot 
de Louzières eût été le premier des Prévôts de l'Hôtel, 
puisque, quelques pages auparavant, il parle de La Gar- 
dette comme du premier Prévôt de l'Hôtel dont l'Histoire 

asse mention. 

(2) Comment, nur le Cod, Henry^ 1. 18, tit, 33. 
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le Prévôt de l'Hôtel avec ses Sergens. C'est de là 
que Carondas rapporte avoir vu parmi les livres 
et papiers de son père, qui avoit été, pendant 
plus de quarante ans Hérault d'Armes au titre 
de Champagne, un petit manuscrit qui traitoit 
des Officiers de la Maison du Roi, dans lequel 
il avoit lu « que le Roi des Ribauds étoit sous la 
« Charge du Prévôt de l'Hôtel et ordinairement 
« l'un de ses Archers : qu'il avoit charge de 
« chasser les mauvais garçons de la Cour, 
« d'empêcher les noises et querelles pour les 
« filles de joie et d'en faire un registre pour en 
a rendre compte à son Prévôt. » Le Roi des 
Ribauds, suivant ce manuscrit, « se trouva, par 
« la suite, confondu parmi les Archers du Pré- 
« vôt de l'Hôtel. » De-là vint l'extinction de son 
nom et en môme tems de sa Charge. 

Il n'en fut pas de môme de ses Sergens : ils 
subsistoient encore sous la Charge du Prévôt 
de l'Hôtel, en d494 ; car il est parlé d'eux dans 
les provisions que Charles VIII accorda le 
14 Décembre de la même année à Antoine de 
la Tour dit Turquet Chevalier Sieur de Cler- 
vaux. On y voit 30 livres assignées par mois, 
au Prévôt de l'Hôtel pour ses Lieutenans, Ser- 
gens et frais de Justice. Il est aussi parlé d'eux 
dans les Lettres Patentes du 25 Avril 1497, por- 
tant suppression de douze hommes d'armes qui 
avaient été créés, avec vingt-quatre Archers, 
au Prévôt de l'Hôtel Turquet, trois ans aupa- 



i'^4 i.E nny /) f: y ribauds. 



ravant, par ses provisions, pour roccompagfner 
deçà les Monts, Ces Lettres Patentes réduisent 
à trente Archers, les douze honunes d*armes 
et les trente Archers et pour indemniser le 
Prëvôt de 1 Hôtel de la suppression des hommes 
d'armes, parmi lesquels il prenoit une place 
pour suppléer à une partie des dépenses qu'il 
lui con venoit de £aire, le Roi lui assigna TOOIivres 
Tournois par an, pour les frais de Justice c'est- 
à-dire, aux termes de ces Lettres dont Mirau- 
mont n'a donné qu'un extrait, et qui sont 
copiées dans un vieux registre manuscrit mais 
mforme, qui fait partie des titres de la Charge 
de Prévôt de l'Hôtel, pour Venir etenement des 
douze Sergens, de V Exécuteur de Justice et au- 
tres frais quil lui convenoit faire à cause de sa 
Charge. Quoiqu'il en soit de ceux-ci. Ton voit, 
par la commission donnée par le Roi, le 5 Fé- 
vrier 1475, à Pierre Symart, pour faire le paye- 
ment des trente Archers que Sa Majesté venoit 
de retenir et de mettre sous la Charge du Pré- 
vôt de THôtel, on voit,dis-je, que ces Archers 
ne leur ont pas succédé, puisqu'ils furent créés 
dès le tems de Guyot de Louzières, qui est le 
second Prévôt de l'Hôtel que nous connaissions ; 
que lors de cette création le Roi des Ribauds et 
par conséquent ses Sergens^ avoient été jus- 
qu'alors sous la Charge du Prévôt de l'Hôtel, 
depuis la mort de Tristan THermite; enfin, qu'il 
y resta encore quelque tems, jusqu'à ce que 
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le commandement de ces Sergens ayant Hé 
donné à l'un des Archers, le nom de Roi des 
Ribauds se trouva éteint et oublié. D'ailleurs, 
la différence considérable qu'il j avoit des 
gages d'un Archer à ceux du Roi des Ribauds 
fait voir que ceiix-ci étoient regardés bien au- 
dessus de ces Sergens et de leur Chef» 

S'ilétoit convenable de faire une comparaison 
d'un Officier aussi vil que l'étoit ce tloi des Ri- 
bauds, avec un Officier aussi distingué que le 
Prévôt de lHôtel, on reconnaîtroit encore plus 
facilement Villusion de ceux qui font succéder 
ces charges l'une à l'autre. En effet, outre la 
disproportion des gages (l\dansletems qotla 
Jurisdiction dés Maîtres d'Hôtel étoiten vogue» 
le Roi des Ribauds faisoit presque toutes ses 
fonctions au dehors de la Maison du Roi ?, et 
ses plus grandes prérogatives ne s'éteodoient 
qu'au dehors; au lieu que les Bfaitres d'HAiel* 
ausquels le Prévôt de l'Hôtel a succédé^avoknt 
toute Jurisdiction dans rintérieiir. Le Roi de% 
Ribauds ne pouvoit porter verges, ni Dure nu* 
cun acte ni exploit de Justice dans le Lz/gis du 



(1) Par les provisions de Guillaume Goa. 'i^* JM#fa4»' 
mont a insérées dans son Traité eu FrM^ éd tH444l 
(p. 118 et suiT..\ on Toit que les PrérdU de I HM4I #t<mm 
1200 Ht. de gages. La date de ces proir^w-fl*» ^ ém 
11 norembre 1481. 

(2) Bfiraumont, uhi sup,, p. T7. 

ié 
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Roi* sans permission du Grand-Maître ou des 
Maîtres d'Hôtel (1); au lieu que le Prévôt de 
l'Hôtel a, de tout tems eu le droit de porter le 
BAton de Commandement jusques dans la. 
Chambre du Roi. Enfin le Roi des Ribauds» 
ainsi que Miraumont Ta remarqué, est dé- 
nommé le dernier dans les comptes de la dé — 
pense de la Maison du Roi, et s'y trouve 
employé dans le Chapitre des Gens du com- 
mun ';2) : au lieu que le Prévôt de THôtel a 
toujours eu son rang parmi les premiers et les 
Grands Officiers de la Maison de nos Rois. 

Il est facile de conclure de tout ce qui vient 
d'être rapporté, que le Roi Louis XI, après la 
mort de Tristan l'Hermite, qui arriva vraisem- 
blablement vers Tan 1475, puisque depuis ce 
tems-là il n'est plus fait mention de iui dans 
l'Histoire, voyant de quelle utilité il étoitpour 
son service, que le Prévôt de l'Hôtel eût une 



(1) /6id., p. 93. Du Tillet, ubi sup,^ p. 281. 

^2) « Le Procureur de l'Hostel Foiag et Avene pour un 
« cheval et pour toutes choses, trois sols par jour. Le 
« Roy des Ribaux, quatre sols parisis par jour quand il 

. ^e^a à Cour, pour toutes choses Item, il plaist au 

o Roy que sa despense soit payée premièrement et avant 
c les gaiges des Maistres des Requestes, que Taumosnc, 
« les dixmes, et les gaiges et hostellages des Physiciens, 
m Cirurgiens, du Tailleur, de Merlin le Barbier, du Tapi- 
• cier, du Mareschal, du Cordouennier, du Roy des Ri- 
« baux et des autres. » ''T>env« Godefroy, loc. citât., 

D. 715. 
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force convenable en main, se détermina à faire 
1*1 création des trente Archers dont je viens de 
Parler. Long-tems auparavant^ le Prévôt de 
l*HôteI a voit réuni en sa personne au pouvoir 
égal à celui du Prévôt des Maréchaux que Sa 
^^ajesté lui avoit donné dès son origine, la Ju- 
x*isdiction qui avoit été jusqu'alors exercée par 
les Maîtres d'Hôtel. On ne peut donc pas le re- 
garder comme Prévôt subsidiaire, puisque dès 
^on origine, son Office existoit indépendamment 
ol« celui du Prévôt des Maréchaux; et que d'ail- 
leurs au lieu de prêter le serment devant les 
Maréchaux, comme cela auroit dû se pratiquer 
s'il leur eût été subordonné, il le prétoit, au 
contraire, entre les mains du Chancelier de 
France, ainsi que le fit, sous Louis XI, Guîl- 
laume-Gua, cinquième Prévôt de l'Hôtel, en 
celles de Pierre Doriolle, Chancelier de ce Boî. 
Miraumont en rapporte l'Acte tout au long 
daté de Chimay, du 25 novembre 1481. Guil- 
laume de Bulliond et ses autres succcesseurs, 
jusqu'au sieur de Richelieu, enusèrentde même. 
Celui-ci fut le premier qui prêta serment entre 
les mains du Roi, prérogative qui a jusqu'à pré- 
^nt été conservée à tous ses successeurs. 

Ce seroit ici le lieu de satisfaire à la curio- 

i&ité de ceux qui déreroient de connaître la 

Charge de Grand-Prevôt de France, qui est 

jointe depuis si long-tems à celle de Prévôt de 

l'Hôtel f qu'elle en devenue pour ainsi dire, 
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inséparable. Mais rorigine de Tune n'est pas 
moins incertaine que celle de l'autre. Les pro- 
visions de Messire François du Plessis Seigneur 
de Richelieu, vingt-unième Prévôt de THôtel, 
nous apprennent que la Charge de Grand 
Prévôt fut possédée avant lui par le sieur de 
Chandiou, qui peut-être fut le premier des 
Grands Prévôts, à moins que Louis XI n'eût 
créé cette Charge pour Tristan et pour Monterud. 
Ce qui prouve que cette Charge n'est pas un 
vain Titre d'honneur, mais que les droits en 
sont aussi réels que ceux de la Charge de Pré- 
vôt de l'Hôtel, c'est ce que Chandiou, premier 
Titulaire que nous connaissions, n'étoit plus 
Prévôt de l'Hôtel. Il est même à croire que 
Monterud posséda la Charge de Grand Prévôt 
diepuis qu'il se fut démis de celle de Prévôt de 
l'Hôtel, jusqu'à sa mort, puisque le Baron de 
Beauf remont qui lui succéda dans celle-ci, ne 
fut jamais pourvu de la première^ ainsi que 
l'attestent les provisions du sieur de Richelieu. 
Chandiou exerçoit la Charge de Grand Prévôt 
dès 1524 ; il y a même apparence qu'il la pos- 
séda pendant que Guido de Gueffirey^ Marc le 
Groing, Etienne Des Ruaulx, Claude Genton, 
Des Brosses, François Patault de la Voulte, 
et Nicolas Hardi, sieur de la Trousse, furent 
pourvus de celle de Prévôt de l'Hôtel. U est 
mèjtne vrai -semblable qu'il en étoit revêtu 
dans les premières années du sieur de Mon- 
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terad ; car Miraumont (1) nous apprend que le 
sieur de la Trousse se démit en sa faveur de 
celle de Prévôt de THôtel, ne pouvant plus 
l'exercer à cause de son grand âge Cet Au- 
teur^ qui avoit sans doute vu les provisioûs 
de^ce Prévôt de l'Hôtel, n'auroit pas manqué 
de nous marquer qu'il étoit Grand Prévôt de 
France en Décembre 1570, date de ces provi- 
sions ; si cette qualité y avoit été annoncée de 
même que celle de Chevalier de l'Ordre et de 
Conseiller au Conseil. Privé, qu'il possédoit 
auparavant. Si l'Office de Grand Prévôt lui 
avôitété donné avec celui de Prévôt de l'Hôtel, 
comme il le fut depuis au sieur de Richelieu, 
il en auroit aussi fait mention. 

Comme la Charge de Grand Prévôt paraissoit 
éteinte, à cause qu'il n'y avoit pas été pourvu 
depuis la mort de Montêrud, et qu'aux termes 
des provisions du sieur de Richelieu, elle auroit 
pu être censée supprimée en vertu de quelques 
ïdits. Ordonnances ou Djéclarations dont il ije 
nous est resté aucune notice, le Roi, par ces 
mêmes Lettres de provision, la rétablit en faveur 
du sieur de Richelieu, pour la tenir conjointe- 
ment avec celle de Prévôt de l'Hôtel. Ce fut en 
sa considération qu'elle fut attxiVliée spéciale- 
ment au Prévôt de 1 B/5t.Ql : ^e manière que, par 



4» '^^ 



'1) Miraumont, ubi suprà^ p. 143. 
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la suite, les deux Changes ont paru n'en 
qu'une seule. Une. entreprise que Rapin; Pré- 
vôt de la Connétablie, fit sur les irrérogatiTes et 
rautorité de cette Charge* donna lieu. à rArrèt 
du Conseil d'Etat du 3 Juin 1589 (1), ji^ar lequel, 
entre autres choses, Sa Majesté déoara < n*a- 
« voir jamais entendu et qu'elle n'entendoit 
« pas qu'à l'avenir la qualité de Grand Prévôt 
« fut attribuée à d'autre qu'au Prévôt de son 
« Hôtel et Grand Prévôt de France. » Il fut aussi 
rendu un pareil Arrêt le 7 Mars 1608, contre 
Morel, successeur de Rapin, et dans la suite 
un troisième contre le Prévôt de la Maréchaus- 
sée de Bretagne. Ces deux premiers Arrêts (2), 
joints aux provisions du sieur de Richelieu, 
suffisent pour donner une juste idée des droits 
attachés à cette Charge, dont depuis long-tems 
les Prévôts de THôtel semblent négliger de 
faire usage. 



(1) Miraumont, ubi suprà, p. 347 et seq. 

(2) Ibid,, p. 144 et seq., 852 et seq. 





LETTRE SUR LE R0[ DES RIBAUDS 



De M. Vabbé Lebeuf (1), 




L parut en 1748, chez Chaubert, un 
imprimé d'environ quarante pages 
in-12 qui avoit pour titre : Eclair- 
cis8emens sur un Officier de la Mai- 
son de nos Rois, appelé le Roi des Ribauds, 
dont il m*a semblé que le public n'avoit pas 
été assez instruit par les Journaux. Cet imprimé 
est rempli de recherches curieuses qui prouvent 
très-clairement que Du Tillet a. eu tort d'avan- 
cer que le Prévôt de l'Hôtel étpit émané de ce 
Roi des Ribauds. On y fait voir que ce Roi n'é- 



(1) Adressée au Jf^urnal de Vcnltm novembre 17r>1. 
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toit qae le chef d'une espècf de gens employés 
à des ministères de force. ÙAuièur a réuni trop 
de documens tirés de divers Registres ou 
Comptes des XIV* et XV* siècles pour qu'il 
soit permis d'en douter; il semble même que 
son office avoit quelque affinité avec celui que 
nous appelons le Maître des hautes œutnres. 
J*ai cru. Monsieur, devoir vous donner commu> 
nication, et par vous au Public, d*un morceau 
qui est décisif en ce genre^ et cela pour éloigner 
de plus en plus Tidée basse et ignominieuse que 
pourroient avoir eu de l'origine du Prévôt de 
l'Hôtel, ceux qui n'auroient lu que Du Tillet. 
Les Religieux du Prieuré de S.Eloy de 
Paris, qui étoient des Bénédictins de l'Abbaye 
de S.Maur des Fossez , voulant maintenir 
le droit de justice qu'ils avoient à Poitronville, 
proche Paris, connu aujourd'hui en Jpartîç sous 
le nom de Belleville, présentèrent en 1378 un 
Mémoire au Prévôt de Paris dans Ie4ûel ils 
rapportoient plusieurs exemples de Texercice 
de leur droit de confiscation, arrivés tarit à 
Poitronville que dans les environs, vers Pen^ 
tin et La VilletteSaint'-Ladre ; celui- ci entre 
autres : < Item, que plusieurs cas de haute jus- 
« tice, moyenne et basse, sont advenus, en la 
« Terre, Jus tice et Seigneurie desditz Religieux, 
c auditz lieux, et entre les autres il avint que ja 
« pieça un appelé Perrin de Pentin, qui estoit 
« varlet servant en la Cour dudit nostre Sire le 
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« Roy, fut prins et détenu prisonnier par les 
« Maistres de THostel, et fut accusié d*un cer- 
« tain cas criminel, pour raison dadit il fut 
« justitié, et pendu par le Roi des Ribaux, ou 
« ses députiés ad TOlme de Sainct Mor : et por 
« ce furent tous ses biens et héritaiges forfaiz, 
« acquis aux Seigneurs en quelle Seigneurie 
« ils estoient, et mezmement en apportant au- 
« ditz religieux de S. Eloy, comme à haults Jus- 
« ticiers, un arpent de vigne ou environ, assis 
« darierez laMaladrerie de Pentin qui estoiten 
a leur jurisdiction, et icelle pièce prindent, et 
« appliquèrent dès lors à leur prouffit, etc. » 

Ceci est tiré de la copie de ce Mémoire, restée 
alors chez ces Religieux, écrite dans le tems 
môme. Cest donc un témoin parlant en faveur 
de l'opinion de ceux qui prétendent que le Roi 
des Ribauds n'étoit pas dans un rang si relevé 
que quelques-uns Tavoient cru. Vous observe- 
rez aussi. Monsieur, en passant que les Orme* 
n'ont pas toujours servi à teair de ces sorte» 
d'Assemblées dont vous avez parlé il y a quel- 
ques mois. Ceux de vos lecteurs qui donnent 
dans les recherches étymologiques remarque- 
ront ici que la lettre L, du Latin VlmuH, n'é- 
toit pas encore changée en R dans tr>ute» 1«h 
bouches sous le Règne de Charles V.Oa piiu^ 
aussi observer qu'on retenoit encore alomqotU 
quefois la préposition ad en ^^{^^^"J »• d. 
Pendant que je suis sur le Ro, de. U.b;Mi4^, 

1^ 
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j'ajouterai ici un Article qui le regarde, tiré des 
anciens Registres du Parlement appeJés les 
Olim^ afin que quelqu'un puisse donner la rai- 
son de là défense qui y est £aite au Bailli de 
Vertnandois. On y Kt à Tan 1283 ces mots: 
Frtj^eptum BoUito Viromandensi^ quod clam 
Ttlpalam^ tel sub aliquo simulato colore mm 
permitiat Regem Rihaldoruni in villa Laudu- 
nenti. Cest la ville de Laon qu*ori entend pat 
villa Laudunensis, Ceux qui en sçavent l'His- 
toire (et peut-être même M. Bonnevie Maréchal 
d'Anelles, dont la terré n'en est pas fort éloi- 
gnée} pourront nous instruire sur le setis de 
cette défense faite au Bailli de Vermandois. 

Je suis, etc. 

Paris, ce 29 août, 1751. 





■^^TTRE SUR LE ROI DES RIBAVBSDK 
LA VILLE DE LAOI^ (1). 



• ES Registres du Parleinent appelé» 
' les Olim, dont il est par)é dans vo- 
l tre Journal du mois de Kovembre 
dernier, Monsieur, pe sont gu^res 
connus en ce pqys, c'est une espèce de mys- 
tère de donner 1^ raison des défenses faites 
au Bailli de Verm^ndois à Laoa d'y souffrir le 
Roi des Ribauds et de sçavoir à qiteUe réG|ui- 
sition et à quel sujet elles ont été faites ; f je? 
de plus stérile que l'Histoire de {^aon dan^ ces 
temps reculés, les désordres de la guerre 9ï9Qt 

(1^ Adressée au Jourrml de Verdutt, avril 1753. 
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occasionné la perte des anciens actes du Bail- 
lage. Cette ville, par sa situation sur une mon- 
tagne isolée, étoit anciennement une des for- 
teresses du Royaume et le séjour ordinaire des 
derniers Rois de la seconde race; des troupes 
de toute espèce y résidoient pour sa garde, il 
y avoit aussi une espèce de Milice Bourgeoise 
composée de grands et de petits Arbalestriers 
et d'Archers qui s'exerçoient au faict des armes 
et qu'on a quelquefois employés avec les 
troujpes à démolir certains Châteaux que te- 
noient certains petits Seigneurs voisins qui 
tranchoient du Souverain, et qui à la tête de 
quelques soldats ou enfants perdus, se faisoient 
autant redouter que le Roy des Ribauds, il y 
a quelques exemples de ces démolitions dans 
les Archives de cette Ville; on y voit aussi 
l'établissement d'une fabrique de Monnoyes à 
Laon par Charles VII en 1456. 

Mais sans s'écarter de l'article tiré des Re- 
gistres du Parlement appelés les Olim de 
l'aa 1283 qui porte, t Prœceptum ballivo Viro- 
mandensi quod clàm vel palàm vel sub aliquo 
simulato colore non permittat Regem Ribaldo- 
rum in Villa Laudunensi. » 

Quelques vestiges de notre Histoire nous ap- 
prennent qu'au Parlement tenu au bois de 
Vincennes à la Chandeleur de l'an 1283 (c'est à 
notre époque) le Bailli de Vermandois y re- 
quiert pour le Roi, contre l'évéque de Laon 
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(c'étoit pour lors Guillaume de Chàtillon, suc- 
cesseur de Godefroy de Belmont) que le Roi soit 
maintenu dans la possession de connoître de 
toutes les appellations de la Cour de Laon et 
de toute la terre du Laonnois et du Comté de 
Roucy, et que défenses sofent faites à TEvêque 
de Laon d'en faire prendre aucune connois- 
sance à son Officiai dont Tappel se portoit à 
l'Archevêque de Rheims et au Pape. 

Le Bailli de Vermandois qui avoit intérêt en 
conservant la jurisdiction royale de resserrer 
dans ses bornes celle que TÉvêque ampli- 
fioit, avoit sans doute déjà pris ses mesures 
et fait exécuter ses ordres par le Roi des 
Ribauds, dont les fonctions étoient employées 
A un ministère de force et approchant du 
militaire. 

Au moyen de ces défenses respectives, on 
rendoit au Bailli de Vermandois et aux gens 
la Commune de Laon les droits et les privi- 
léges qu'ils réclamoient, et on supprimoit dans 
Laon, comme inutile, la présence d'un Mi- 
nistre dont les fonctions rigoureuses étoient 
à charge et importunes aux gens d'Eglise, car 
la ville étoit alors comme partagée en deux 
parties. ^ 

Mulciber in Trojam. pro Trojâ stabat Apollo. 

Les droits de la commune dont jouissoient 
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occasionné la perte des anciens actes du Bail- 
lage. Cette ville, par sa situation sur une mon- 
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autant redouter que le Roy des Ribauds, il y 
a quelques exemples de ces démolitions dans 
les Archives de cette Ville; on y voit aussi 
l'établissement d'une fabrique de Monnoyes à 
Laon par Charles VII en 1456. 

Mais sans s'écarter de l'article tiré des Re- 
gistres du Parlement appelés les Olim de 
l'an 1283 qui porte, t Prœceptum ballivo Viro- 
mandensi quod clàm vel palàm vel sub aliquo 
simulato colore non permittat Regem Ribaldo- 
rum in Villa Laudunensi. » 
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prennent qu'au Parlement tenu au bois de 
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(c'ëtoit pour lors Guillaume de Chàtillon, suc- 
cesseur de Godefroy de Belmont) que le Roi soit 
maintenu dans la possession de connoître de 
toutes les appellations de la Cour de Laon et 
de toute la terre du Laonnois et du Comté de 
Roucy, et que défenses sofent faites à TEvêque 
de Laon d'en faire prendre aucune connois- 
sance à son Officiai dont l'appel se portoit à 
r Archevêque de Rheims et au Pape. 

Le Bailli de Vermandois qui avoit intérêt en 
conservant la jurisdiction royale de resserrer 
dans ses bornes celle que TEvêque ampli- 
fioit, avoit sans doute déjà pris ses mesures 
et fait exécuter ses ordres par le Roi des 
Ribauds, dont les fonctions étoient employées 
à un ministère de force et approchant du 
militaire. 

Au moyen de ces défenses respectives, on 
rendoit au Bailli de Vermandois et aux gens 
la Commune de Laon les droits; et les privi- 
lèges qu'ils réclamoient, et on supprimoit dans 
Laon, comme inutile, la présence d'un Mi- 
nistre dont les fonctions rigoureuses étoient 
à charge et importunes aux gens d'Église, car 
la ville étoit alors comme partagée en deux 
parties. 

Mulciber in Trojam, pro Trojâ stabat Apollo. 

Les droits de la commune dont jouissoient 
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babxtuis, et de la conservation desquels 
ib étoient jaloux^ consistoient principalemenl 
è ikt recosnkoîtxt que le Bailb de Yermaudois 
pur leur Jage naturel, et en ce qu*au moyen 
é'umt somme assez modique qu*ils pajoîent su 
tcms de la commune, ils étoient exempts ai 
tottics les antres impositions. Quant à celles 
qui serroittit par extraordinaire pour les be- 
moins de l*EtaU ou pour la subsistance des 
troopeSk ce qui arrivoit assez souvent, le 
Cleffé s'en prêtendoit dispensé. 

Les Erèques avoioit fait tous leurs ^orts e 
cmplojê tout leur crédit pour feire abolir h 
commune ; le Peuple s y étoit oppose de tout< 
sa force ; on avoit de part et d autre offert de 
sommes considérables au Roi, les uns pou 
l'abolir et les autres pour la conserver ; le: 
offres des Evèques et leur crédit l'emportèrent 
la commune fut en différentes fois cassée e 
rétablie et détruite. 

Elle fut ôtée par des Lettres patentes de Phi 
lippe le Bel au mois de mars i2J5, à la soliici 
tation du Chapitre de la Cathédrale, joint 
à celle de l'Évéque qui se plaignoient qu< 
les gens de la commune avoient tiré par foro 
de leur Église un Ecclésiastique qui s'y étoi 
réfugié pour être à Tabri de quelques pour 
suites. Le même Roi rétablit la commune pa 
d'autres Lettres patentes du 9 février 1298. Ell< 
fut confirmée par d'autres du 12 mars 1316. 
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Mais elle fut supprimée pir arrêt du Par- 
lement du 3 mars 1323, et par un autre arrêt 
de 1322 à la Requête de l'Évêque et du Chapitre. 
Elle fut enfin totalement abolie au moyen dé 
vingt mille livres, données au Roi par TE- 
vêque et le Chapitre suivant les Lettres pa- 
tentes du Roi Philippe de Vallois, appelées la 
Philippine^ données à Poissi au mois d'août 1331, 
et pour celles du mois de mars suivant qui 
établit à Laon le Prévôt de la Cité avec deii 
règleitiens pour le gouvernement de la Ville; 
Ces dernières pièces sont au Chartrier dé 
rHotel de Ville. 

Les différentes atteintes données & la com- 
mune avoient servi à augmentet l'autorité dé 
TEvêque ; il le voit des tailles à volonté sur seâ 
vassaux et s'indemnisoit en détail des somnies 
qu il àvoit fournies en gros au trésor Royal : 
on fait mention des excès commis par gens 
de 'sa part, et entr'autres contre Gérard Ae 
Chérizy, Châtelain de Laon, qui fut assassiné 
dans l'Eglise cathédrale, pour avoir, dit-on, 
parlé indiscrètement des amours d'Enguerrand 
de la Bone, Seigneur du pays, avec la Comtesse 
de Namur et des liaisons que l'Evêque conser- 
' voit avec eux. 

Les gens de la commune, de leur côté, pre- 
nant prétexte de conserver leurs privilèges, 
et de èè défendre de l'oppression, s'aissetnbloiétit 
et s'utiifesoiettt aux communes Vôiâiûcs ; ils tié 
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manquoient pat de cheb qui y trouvoient leu: 
compte ; il y a un trait singulier dans Meze 
ray sous Louis \I que notre chronique rap 
porte aux émeutes de la commune ; Thomas d 
Marie, Seigneur de Coucy et de Nogent , qu'oi 
nommoit le fléau des Ecclésiastiques, piqu 
d'avoir été excommunié pour sacrilèges e 
brigandages commis sur les Eglises et le 
peuples des Evéchés de Rheims, de Laoa e 
d'Amiens, vint jusqu'à cette extrémité d 
massacrer l'Évoque de Labn^ Galderic ouVual 
deric^ et de lui couper le doigt auquel il portoi 
l'anneau Épiscopal, le feu fut mis à la maisoi 
du Trésorier et se commxmiqua à la Cathé 
drale qui fut consumée par les flammes. Le Ro 
fiit obligé d'user de diligence pour empêche 
ce voleur de se saisir de la tour de Laon, i 
força et rasa ses châteaux de Coucy et de Nogen 
et le réduisit à la raison. Si ce Thomais ne por 
toit pas le nom de Roi des Ribauds, il réunis 
soit tout ce qui caractérise cette dénomination 

Quoiqu'il en soit, la Philippide de 1331 pari 
de ces troubles qu'elle nomme des méfait 
notoires pour la connoissance desquels il y avoi 
eu des Commissaires députés sur les lieux. 

Il seroit hors d'œuvre de particulariser dans 
une lettre d'autres excès respectivement com- 
mis dans ces temps nébuleux de la commune 
on se contente d'indiquer ces conjectures 
sur le sens qu'on peut donner à la défense faitt 
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au Bailli de Vermandois de Laon au sujet du 
Roi des Ribauds, en attendant quelquechose 
de mieux de la part de M. Bonnevie, Maréchal 
d'Anelles, dont le mérite est ici plus connu que 
ie nom et le voisinage de sa terre ou de sa 
cure : on se flate que ces petites réflexions ne 
le dispenseront pas de déférer à la curieuse 
invitation du sçavant M. l'abbé le Beuf, Anti- 
quatum ille magnua beltuo. On voit toujours 
avec plaisir les ingénieuses recherches de cel 
habile Maréchal. 
Je suis, etc. 

A Laon, ce i5 Décembre IT&l. 





LETTRE SUR LE ROI DES RIBAUDS, 
ADRESSÉE A M. L'ABBÉ LE B EUE 



par M. de Bonnevîe (1). 




lEN n'est plus flateur pour moi, 
Monsieur, que de me trouver chargé 
de répondre aux questions que 
vous voulez bien me proposer; 
rien ne me paroit impossible, lorsque vous 
m'ordonnez de- parler : Foible imitateur de vos 
sça vantes productions, je quitte de tems en 
tems le fer et le marteau pour fouiller dans 
l'antiquité^ et essayer d'y trouver de quoi vous 
satisfaire. Je ne répondrai cependant que su- 
perficiellement à la question que vous me pro- 



^1) Adressée au Journal de Verdun, avril 1852. 
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fosez. Monsieur, dans le Journal de Noyembn 

dernier, pe^e 362, sur le Roi des Ribauds. I 

n*est point aisé d'édaircir cette difficulté, et oi 

ne peut j répondre que par des conjectures 

il nj a rien de remarquable dans le baillag 

de Vermandois que depuis 1600, tous les Re 

gistres et papiers antérieurs ont été pillés 01 

brûlés par le malheur des guerres. L'Hôtel d 

ville de Laon n'est pas mieux fourni en anti 

quités, on n'y trouve que des morceaux san 

ordre et sans liaisons, et dont on n'a pu iair 

jusqu'ici une bonne histoire : Je me bomen 

à vous faire part. Monsieur, des réflexions qu 

fait sur ce sujet un sçavant Ecclésiastique ( 

que ses lumières et sa profonde érudition, 01 

rendu aussi célèbre à Rheims que respectable 

Laon. Voilà ce qu'il nous apprend sur cet 

matière : « Tout le monde sçait ce que dit 

« Dictionnaire de Trévoux sur le Roi des R 

« bauds : \\ détaille assez au long les difi 

« rentes :^i^nifications de ce terme ; mais dai 

« laquelle doit-on entendre la défense faite i 

« Bailli de Vermandois? Je ne crois pas qu*< 

« puisse le décider bien affirmativement. Il e 

c certain qu'il est question d'un personna 



;l) M. l'Abbé Pelletier, ci-devant Curé de S. Jul 
ilo Hheims, a présent. Chanoine de TÉglise Cathédr 
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odieux, personnage qui étoit à charge et 
désbonorable à la Ville, que le Bailli de Ver- 
mandois vouloit, ou pouvoit au moins éta- 
blir. Ainsi il pouvoit bien être là question de 
l'exécuteur de la Justice. Il n'y en avoit 
point alors sans doute à Laon, le Bailli vou- 
loit pour intimider les scélérats en établir* 
un, il pouvoit au moins donner son consen- 
tement sous quelque prétexte, et donner son 
approbation, ou publiquement ou en secret 
[car voilà ce que signifient ces adverbes clam 
pel palam etc., ils tombent sur le non per- 
^mttat, et non pas sur le verbe sous-entendu 
« qui le suit). Les habitans de Laoa ne vou- 
« loient point de ce personnage trop à charge à 
« la Ville par les droits qu'il exige, ils ne vou- 

* loient pas même qu'il logeât dans leur Ville, 
« lorsqu'il venoit y faire des exécutions^ ils 
' l'obligeoient à en sortir, ainsi que l'on fait à 
« Saint -Quentin et dans beaucoup d'autres 
« Villes qui n'ont jamais voulu d'exécuteur, ni 

* le souflErir loger dans leurs murs ; il pouvoit 

* y avoir des émotions populaires à cet égard, 

* qu'il étoit à propos d'éviter : c'est pour toutes 

* ces considérations, et pour les vives soUici- 
« talions des Laonnois, soutenus sans doute 
« par leur Evêque, qui séant au Parlement y 

* avoit du crédit, qu'il fut fait défense au Bailli 
^ de Vermandois, de permettre de quelque 
« manière, et sous quelque couleur que ce 
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c fût. qu'il j eut à Laon un Rdî iss Riband- 
c ou Exécuteur de la Justice. > 

Si cette explication n; pla.'t pis ea to:c: u3 

autre qui paroit-ass^z vraise:iib]?.ble. Letenn 

àt Ribaud signiGc la mi^me chose que débauché 

paillard; c'est le sens qu'on lui donne cosici,; 

Dément : fils de Ribaudc est une de ces exprès 

SÎons grossières et injurieuses qu'on eDteii< 

communément dans les campagnes : ce qui s 

dit aujourd'hui, el qui commence mémeàn'étr 

plus si fort en usage, vient de plus haut. Q 

appeloit autrefois, comme à présent Ribaud^ 

Kbaudxs, les gens de mauvaise vie: il j e 

«voit UD grand nombre dans le siècle où h 

fait la défense en question; il y avoit mJm 

des lieux publics, que peut-être on n'autorisoi 

qtKtrop, sous les spécieux prétextes de la foi 

ble«e humame, et pour éviter de plus grand 

iM<iw<1m I : ces lieux d'infamie avoient besoi 

Jbpretccteur, qu'on appL'loit Roi ou Chef, si 

^■br<»a^e du tems: ce chzî en tiroit tribut 

^^B M>ût obligé de ie^ siutenir et empêche 

VByillt.ln iostiltât; il étoit sans doute que; 

* HItt&F un pareil Chef à Lion, les dé 

'-mitnd'-iienl. et le libertinage s'e 

— -le Bail 

jMins, c'es 

j.- Rhèir, réserver so 

de Laoo. .re la Loi doE 

-on la supposi 
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tion ya de suite ; mais comment accorder ce 
système, avec Tordre donné au Roi des Ribauds 
d'exécuter à mort un criminel? Cette difficulté 
ne me paroit pas fort embarrassante : dans ces 
tems-là on n'y faisoit pas tant de laçons, s»it 
que les Exécuteurs ne fussent pas encore com- 
muns, soit qu'on ne regardât pas comme une 
infamie (ainsi qu'il se pratique encore en Alsace) 
l'exécution d'un criminel : on en chargeoit sou- 
vent différentes personnes comme les gens de 
guerre et autres. On sçait que le Roi Louis Onze, 
qui est venu presque deux siècles après n'em- 
ployoit guère le Boureau pour ses exécutions, 
il ne se servoit souvent que de son compère 
le Prévôt Tristan. Il en étoit de même des 
siècles précédens ^ qui étoient encore moins 
policér, et plus tumultueux; ainsi rien n'em- 
pêche que le Roi des Ribauds n'ait été chargé 
de faire mourir un criminel^ soit qu'il n'y eût 
pas d'autre exécuteur présent, soit parce que 
c'étoit peut-être un de ses gens soumis à la Ju- 
risdiction; soit enfin parce que ce n'étoitpas un 
personnage assez respectable pour le ménager 
dans cette occasion. Voil^ Monsieur, ce que je 
pense et les réflexions qu'on peut faire sur 
le Roi des Ribauds qu'on ne youloit point 
à Laon. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, etc. 




BRÈVE DISSERTATION SUR LES RI- 
BAUDS ET LE ROI Df:S RIBAUDS. 



Par P.'L, Jacob, 




iNGT critiques, depuis Jean Boutil- 
lier jusqu'à M. Dulaure, ont émis 
leur opinion personnelle, leurs re- 
cherches ou leurs conjectures sur 
ce roi des ribauds qui apparaît à peine dans 
l'histoire, et qui n'est connu que par des or- 
donnances ou des inventaires royaux. Ce qu'on 
en sait redouble l'envie d'en s ) voir davantage, 
et pourtant la question s'est obscurcie au lieu 
de s'éclaircir. Il résulte de ces prodigieux 
eiForts d'érudition qu'on ne peut démêler la 
vérité dans ce dédale de faits souvent contra- 

17 
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dictoirts. Peut-être maintcnaDt saffit-il de 
résumer et de comparer. 

Le mot rïbaud ne vient pas plus du latin 
rivalîs que de Timpie Rahoâus^ roi de Frise. 
Baud est un terme gaulois qui a passé dans les 
langues anglaise et italienne sans changer d'ac- 
ception : joyeux. Nous avons encore ihaudir. 
A quoi bon invoquer le témoignage d*Acarisius 
et deSkinnert Bihaud n*est donc que Faugmen- 
tatif de baud. Rïbaud s'applique toujours en 
méchante part à des gen« perdus de vices et de 
débauches. Les filles de joie sont encore trai- 
tées de rïbaudes à présent comme dans les 
édits de saint Louis. 

Les raeilleurs soldats ne furent jamais les plus 
honnêtes, et un cœur de héros bat sous la cein- 
ture d'un brigand. Ainsi les gardes-du-corps de 
Philippe-Auguste, hardis hommes d'armes, à 
la taille et aux formes gigantesques, s'appe- 
lèrent rïbaldi régis, et leur capitaine se dis« 
tingua par le titre de roi, que l'on retrouve 
partout au moyen-âge pour désigner une su- 
prématie quelconque : roi des merciers, roi 
des barbiers, roi des poètes, roi des arbalé- 
triers, etc., etc. Guillaume-le-Breton, dans 
son poème delà Philippide et Rigord, dans son 
Mistoire, exaltent la valeur indomptable des 
nbauds^ surtout pendant le siège de Tours. 
C'est le seul endroit de nos annales où les 
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ribauds remplissent des fonctions précises et 
honorables. 

Depuis Philippe-Auguste, la compagnie des 
ribauds ne se montre nulle part dans les ba- 
tailles^ elle fut sans doute supprimée à cause 
clés crimes qui s'y commettaient ; mais le roi 
cJes ribauds resta longtemps chargé de la garde 
spéciale du roi, avec un petit nombre de va- 
lets ou d'archers sous ses ordres. Cette charge, 
cjui paraît avoir existé dans l'hôtel depuis 
4235 jusqu'en 1515 environ, avait une quantité 
d'attributions si différentes, que pour les ac- 
corder entre elles, il faut bien se pénétrer 
<le l'esprit du temps où le roi des ribauds 
accompagnait le roi de France^ sans que 
cet étrange rapprochement fut une injure pour 
ce dernier, roi par la grâce de Dieu. 

La cour, alors, traînait à sa suite tant de 
mauvais garçons et tant de femmes folles de 
leur corps que la police était presque impos- 
sible sans déployer une rigoureuse sévérité. 
Voilà pourquoi les ribauds selon du Tillet « por- 
taient hocquetons à l'enseigne de l'espée. » Les 
auteurs qui ont parlé de ce roi des ribauds, 
n'envisagent qu'un ou deux caractères de son 
office, tour à tour civil et criminel, actif et 
privilégié. 

Le plus ancien état de la maison du roi, de 
Tannée 1285, rapporté par Pasquier^ renferme 
cet article : « Crasse Joe, roy des ribauds, ne 
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mangera point à la cour ; mais il aura six de- 
niers tournois de pain et deux, quarts de vin, 
une pièce de chair et une poule, et une pro- 
vende d'avoyne et treize deniers de gages, et 
sera monté par Tescurie, et se doict toujours 
tenir hors la porte et garder qu'il n'y entre 
que ceulx qui y doivent entrer. » Pasquier 
s'appuie de cet article ambigu pour sup- 
poser au roi des ribauds l'emploi d'huissier 
de l'hôtel du roi. 

Du Tillet, avec plus de raison, croit que le 
roi des ribauds n'était autre que le prévôt de 
l'hôtel avant que Louis XI eût divisé cette 
charge en deux pour y faire participer son cher 
Tristan THermite. Du Tillet croit que le titre 
de prévôt de Vhôtel appartenait au roi des ri- 
bauds dès le règne de Charles VI. On retrouve 
en effet plusieurs rois des ribauds dans la liste 
généalogique des juges royaux, et capitaines 
de la cour des gardes de la prévôté, que Mi- 
raumont donne pour prédécesseurs au prévôt 
de l'hôtel, Jean Crasse Yre, roi des ribauds en 
1317, et Jean Yvernage en 1410, démentent la 
flatterie de Miraumont, qui a composé un gros 
in-octavo pour réhabiliter l'origine du prévôt 
de l'hôtel, qui prenait pour marques de sa di- 
gnité des faisceaux de verges d'or passés en 
sautoir et liés de cordons d'azur avec la hache 
d'armes. 

Jean Boutillier, qui écrivait en 1460, déclare 
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que le roi des ribauds était Yexécuteur des sen^ 

tences des maréchaux dans Vost et chevauchée 

àuroi. Cette mission d'ordonner les supplices 

ctdy assister n'avait rien de honteux à cette 

époque; et dans un compte de l'hôtel du roi 

^faté de 1396, on trouve soixante-huit sols pa- 

^sis payés au bourreau par la main du roi des 

^bauds : il s'agissait de pendre un malfaiteur 

^ommé Jean Boulart et d'enterrer toute vive 

f^emelle Labasmette, pour vol de vaisselle de 

Cour à Compiègne. Quelquefois son prévôt ou 

lieutenant exécutait lui-même les arrêts du 

tribunal des maréchaux. 

Claude Fauchet réduit à peu de chose la 
ï'oyauté des ribauds : c'était, selon lui, un do- 
inestique préposé à la police intérieure de l'hô- 
tel, en faisant sortir les hommes et les femmes 
qui n'avaient pas bouche et lit en cour, et la 
nuit veillant à ce que des étrangers ne s'y intro- 
duisissent pour voler ou causer du bruit, du 
scandale et du désordre dans la maison du roi. 
Le Ferron prétend que le roi des ribauds était 
le premier sergent des maîtres d'hôtel, ayant 
plusieurs sergens sous lui, gardant la chambre 
du roi, logeant et hébergeant les filles publi- 
ques à l'usage de la cour. Par malheur, les maî- 
tres d'hôtel n'ont pas duré autant que le roi des 
ribauds : leur juridiction passa en 1355 aux 
maîtres des requêtes. 
Carondas veut que le roi des ribauds soit ce 
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trnnnrnsÊJrt oo le sergent du prévôt de Yhbi 
qui lui est postérieur de plusieurs siècles. 

Ragueau ne lui reconnaît d autre autorité q 
s«r les mauTais lieux. 

Belleforét. qui vivait au milieu du seizièi 
sÊède, dit : < Cet ofiBder n'avait égard que a 
les fiînéans et vagabonds qui sui voient la co\ 
et cette diarge est enoH'e diHinée au prevost 
lliostel. » n conclut : « Et autres charges av< 
cet (^der, lesquelles ressentoyentuntropgra] 
me^NÎs de Toffice. > Belleforét entend parler i 
pouvoir qu1l exerçait sur la prostitution. Noi 
préfet de police a hérité de ce pouvoir, quin'c 
pas plus ignominieux de nos jours qu'il 
Tétait aux yeux de nos naTis ancêtres. 

Ducange, dans son glossaire discute longu 
ment 1 etymologie du mot ribaldus et cite 1 
principaux auteurs qui ont parlé du roi des i 
bâuds. Leduchat, dans son commentaire 
Rabelais se contente de répéter Ducange. 

Secousse, dans ses manuscrits, Gouye de Lo 
guemare, dans le traité curieux qu'il a pub 
sur le roi des ribauds, exposent, d'après un éci 
latin de la chancellerie de Charles V, qi: 
cette charge était attaché le droit de percevc 
cinq sols de chaque femme adultère. UHistoi 
des inaugurations ajoute même que « si el 
refusoit de paver, il a voit droit de saisir ! 
selle. > L'exercice de ce droit avait de grav 
inconvénients, et les lettres patentes daté< 
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^^ 1380 nous racontent qu'un ribaud fut tuiS 
^^ns une rixe pour avoir voulu l'exiger avec 
violence. 

Du Tiilet, Boutillier, Fauchet, Pasquier, le 
^erron, Ragueau^ etc., s'accordent à dire que le 
ï*oi des ribauds avait connaissance sur tous les 
J^ux de hasard dans l'hôtel du roi et sur tous 
1^8 logis de bordeaux et femmes bordeliires^ 
<lui lui payaient par semaine deux sols de re- 
clevance^ Cette souveraineté, au moins, ne lui 
est contestée par personne. 

Enfin les ribauds se répandirent dans plu^ 

^êurs parties de la France ; et sans rappeler 

que Ribaumont, Ribaupierre et Ribaudon, 

noms d*homme, de seigneurie et d'île, sont 

évidemment tirés de cette source impure, je 

retrouve des rois des ribauds à Bordeaux, à 

^bbe ville et à la cour du duc de Bourgogne. 

Cdlimboulle avait ce titre en 1423 auprès du 

duc Philippe-le-Bon. Le curé de Notre-Dame- 

dù-Châtel d'Abbeville s'intitulait roi des 

Ribauds, parceque les jongleurs dits ribauds, 

lui rendaient hommage et redevance pour leurs 

représentations. Un ancien livre de l'hôtel-de- 

ville de Bordeaux nous apprend que tout 

condamné était « livré au roy des ribauds pour 

le faire courir par la ville avec bonnes verges 

et bonnes glèbes. » 

Du Tiilet, qui, en sa qualité de greffier du 
parlement, n'aîranç«iit aiièuti fait sanâ pièéd^^ 
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justificatives, assure que « cet office a esté lon- 
guement remply de gentilshommes de bonne 
maison et grand service, l'authorité desquels 
contenoit les familles des princes, seigneurs et 
autres suyvans la court du roy, de bien vivre 
et payer leurs hostes. » 

Lamarre, dans son judicieux Traité de. la po^ 
lice, rassemble en abrégé ce que lui fournissent 
les auteurs anciens et modernes sur le roi des 
ribauds : c II avait sous lui un lieutenant sous 

< le nom de prévôt^ et certain nombre d'ar- 
c chers ou sergens qui devaient être gens de 
«c main et d'exécution. Ses fonctions consis- 
<( talent à chasser de la cour les vagabonds, 

< les filous, les brelans, les femmes débauchées 
«c et les autres gens de mauvaise vie. Il a vcdt le 
« soin que personne ne restât dans la maison 
« du roi pendant le dîner et le souper que ceux 
« qui avaient bouche à cour, et d'en faire sor- 
a tir tous les soirs ceux qui n'avaient pas droit 
« d'y coucher. Il tenait enfin la main à l'exé- 
« cution des sentences qui étaient rendues 
« par le grand-maître de France et les maî- 
« très d'hôtel de là maison du roi, comme leur 
« officier. » 

Dans le roman de la Rose, Faux-Semblant 
est créé roi des ribauds par le Dieu d'amour, 
qui lui ordonne à'aider ses amis et de grever 
ses ennemis. Cet office de la couronne semblait 
prescrire un dévouement particulier à la per- 
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sonne du roi. A la bataille de Bovines, le roi 
des ribauds fut pris en combattant à côté de 
Philippe-Auguste. Charles-le-Bel, en 1324, lé- 
gua par testament vingt sols d'or à son roi des 
ribauds. En J380, pendant le sacre de Charles VI, 
Coquelet, roi des ribauds, mourut subitement 
à la droite de son maître. 

Les rois des ribauds n'ont pasété toujours, il 
est vrai, dignes d'une charge qui les mettait 
en rapport direct avec les rois de France. On 
lit dans les vieux comptes de l'hôtel que Guillet, 
naguères roy des ribauds, et le Picardeau son 
prevost, furent menés de Corbeil au pilori de 
Sentis. 

Tels sont les documens que j'ai pu découvrir 
sur le personnage bizarre du roi des ribauds ; 
tels sont les matériaux que j'ai mis en œuvre 
dans ce livre. 




i 
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LE ROI DES niBAUDS 



Par P,-L. Jacob. 




ous avons à faire comparaître un 
singulier personnage, que l'histoire 
ne nous montre pas, du moins sous 
son nom caractéristique, avant le 
règne de Philippe- Auguste , et qui pourrait 
bien être contemporain de Charlemagne. 

Le Roi des Ribauds, Rex Ribaldorum, fut 
évidemment, dès l'origine, le souverain juge 
de Fa prostitution à la cour des rois de France. 
Un grand nombre de savants, depuis Jean Du 
Tillet jusqu'à Gouye de Longuemare, se sont 
Hvrës à de doctes recherchés et à d'ingénieuses 
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dissertations pour préciser quels étaient les 
prérogatives, le rang et la charge de ce bizarre 
officier de la maison royale ; ils ont cité des 
textes d'ordonnances, exhumé des faits nou- 
veaux, interrogé le Trésor des Chartes, et cher- 
ché la vérité au milieu d'un amas de preuves 
contradictoires; mais ils ne sont pas tombés 
d'accord sur le véritable caractère du Roi des 
Ribauds, à force de vouloir systématiquement 
Texalter ou le ravaler dans ses fonctions, aussi 
complexes quëtendues, aussi bizarres que ter- 
ribles. 

Nous allons nous occuper, après tant de tra- 
vaux d'érudition et de critiques consacrés à 
éclaircir ce sujet obscur, de loffice du Roi des 
Ribauds, que nous regardons comme le pré- 
curseur solennel des commissaires de police 
d'aujourd'hui. Nous croyons pouvoir, à ce titre, 
donner d'assez longs développements histori- 
ques à une sorte d'enquête sur cet ancien office 
de cour, qui se rattache intimement à l'histoire 
des mœurs à la cour de France. 

Presque tous les auteurs qui ont parlé du 
Roi des Ribauds, et qui ont essayé de définir 
ses attributions, se sont plus ou moins trom- 
pés dans la conclusion de leurs recherches, 
parce qu'ils n'ont considéré qu'une des faces de 
ce personnage et de son office. 

Ainsi Jean Boutillier, qui écrivait sa Somme 
rurale vers 4460, représente le Roi des Ribauds 
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comme l'exécuteur des sentences et commande- 
ments des maréchaux et de leurs prévôts^ à la 
suite du roi ; Jean le Ferron en fait le premier 
sergent des m,aHres d'hôtels du roi; Carondas, 
le sergent ou le com^missaire du prévôt de 
l* hôtel ; Claude Fauchet, le concierge du palais 
royal; Belleforest, le prévôt de Vhôtel du roi; 
Ragueau, le grand-maitre des filles publiques; 
Etienne Pasquier, le bailli ou le sénéchal des 
ribauds. Chacun donne au Roi des Ribauds 
une physionomie particulière, un pouvoir plus 
ou moins restreint, une dignité plus ou moins 
considérable, sans teair compte des change- 
ments successifs que le temps apporta dans 
une institution qui comprenait des devoirs très- 
divers et très-multiples. 

La réunion, par ordre chronologique, de tous 
les sentiments des historiens et des juriscon- 
sultes, à regard de la mystérieuse charge du 
Roi des Ribauds, prouverait que pas un d'entre 
eux ne s*est expliqué le rôle que joua cet offi- 
cier du palais, à l'époque de sa création, et la 
décadence que son emploi a dû subir, à mesure 
que d'autres officiers se sont établis , dans la 
maison du roi, aux dépens de ses privilèges et 
de ses droits. 

Le Roi des Ribauds a cessé d'exister quand 
sa qualification est devenue honteuse^ quand 
son ancienne autorité a passé en plusieurs 
mains, et quand ses compétiteurs, portant des 
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ministerial palatin, lequel jugeait souveraine- 
ment les causes de cette nature et faisait battre 
de Yerges les délinquants. 

Voilà bien le premier office du Roi des Ri- 
bauds, et Ton peut dire, avec toute apparence 
de raison, que, s*il ne fut nommé ainsi que 
sous Philippe-Auguste, il remplissait déjà sa 
charge sous Charlemagne. 

Il est tout naturel que cette charge ait été 
instituée d'abord dans ces vastes fermes {villce) 
ou centres d'exploitation agricole et manufac- 
turière, que les rois francs possédaient sur di- 
vers points de leur empire, et dont les revenus 
composaient la principale richesse du fisc rojal. 
Les serfs et les serves, soumis à certaines lois 
de police et d'administration, n'étaient maîtres 
ni de leur corps ni de leur temps ; on avait ^oin 
d'éloigner d'eux toute influence d'oisiveté et 4^ 
libertinage : leur travail, leur santé et leurs 
mœurs se trouvaient de la sorte protégés p^r 
une prévoyance paternelle. Il était donc triii- 
important que des inconnus ne s'introduisit"* 
sent pas dans les gynécées et les dortoirs ; la 
régularité de la vie commune aurait souffert 
du contact malfaisant des femmes de ma^-^ 
vaise vie, et il n'eût fallu que la présence d'un 
lépreux, d'un débauché, d'un larron pu d'un 
mendiant, pour répandre la côntagioui physi^ 
qu« ou morale, parmi la paisible population df 
te* retraites séculières, qui rassemblaient sur 
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un même point plusieurs milliers d'esclav 
des deux sexes. 

L'officier à qui appartenait spécialement 
soin d'interdire aux intrus l'entrée et le séjo 
d'une villa royale paraît être le concierge; 
son office, en ce temps-là^ équivalait à celui < 
grand bouteiller^ de grand camérier et de grai 
sénéchal. Il n'y eut qu'un nom à ch€mger poi 
faire le Roi des Ribauds. 

Les rois mérovingiens et carlovingiet 
accompagnés d'une suite nombreuse d'officié 
et de serviteurs, se portaient sur un dornsdi 
ou sur un autre, pour y faire résidence, et 
multitude de personnes qu'ils traînaient pa 
tout après eux se grossissait inévitablement 
quantité de femmes étrangères, qu'attirait l'a 
pat du gain et que la débauche mettait à 
solde. II fallait donc une autorité permanen 
et spéciale pour maintenir l'ordre parmi cet 
masse de gens et pour rendre des arrêts q 
exigeaient une exécution prompte et irrévoc 
ble, soit que le roi fut en voyage ou en cheva 
chée, soit qu'il se reposât dans ses terres. 

De là rétablissement d'un officier ou mini 
terial du palais, ayant droit de vie et de mo 
sur tout individu qui causait du trouble ou ( 
désordre dans la maison du roi. 

Aimoin (liv. V, ch. x) rapporte que Louis 
Débonnaire chassa du palais une immen 
troupe de femmes qui se disaient attachées 



LE ROY DES RIBAUDS, 145 



la suite de la reine et des sœurs du roi ( omnem 
cœtum femineum, qui permaximus erat, pa- 
latio excludi indicavit), et Ton n'excepta de 
cette mesure qu'un petit nombre de suivantes, 
qu'on jugea indispensables aux besoins du ser- 
vice royal. 

Mais, sans doute, cette affluence féminine ne 
tarda pas à reparaître, et la cour des rois, des 
reines et des princes devint le but de toutes les 
ambitions faméliques, de tous les vices intéres- 
sés, de toutes les basses domesticités. On cour 
çoit aisément que la justice expéditive du Roi 
des Ribauds était en pleine vigueur, avant que 
son nom eut caractérisé ses attributions ordi-* 
nsûres et indiqué l'espèce de gens qui relevaient 
plus directement de son tribunal sans appel. 
Ce nom qualificatif ne semble pas antérieur au 
règne de Philippe-Auguste. 

Ce fut sous ce règne que Je mot ribaldus ou 
ribaud fit son apparition dans la langue vul- 
gaire, et y figura dès lors en mauvaise part. 
On désignait ainsi, dans le principe, les gens 
sans aveu, de l'un et l'autre sexe, que nous trou- 
vons errant et butinant autour de Vost ou de la 
chevauchée du roi, et vivant de prostitution, de 
vol, de jeu et d'aumône. Cette tourbe dégradée 
s'était prodigieusement accrue avec le prétexte 
des Croisades, et dans une armée, le nombre 
dés goujats et valets suivant la cour pouvait 

être bien supérieur à celui des combattants. 

ly 
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Parmi ces goujats, toujours prêts au pillnge, 
il y avait des femmes qui entretenaient Tiiicoil- 
tînence et Timpudicité sous roriflamoie du roi 
et sous les bannières de ses vassaux. 

Philippe-Auguste imagina de faire tourner à 
son profit un mal nécessaire : au lieu de cher- 
cher à se débarrasser du fléau de la ribaudie 
par des supplices et des menaces, ce qu'il avait 
peut-être essayé inutilement, il organisa tn 
corps de troupes soldées ces hordes parasitç^, 
qui étaient moms nuisibles à Tennemi lui-mêm^ 
qu*à l'armée qu elles suivaient comipe uae nuée 
de sauterelles dévorantes. Les historiens se tai- 
sent sur la manière dont il enrôla ces enfants 
perdus, et dopt il les retint, en les disciplinant, 
é^ sou service militaire ; mais on peut supposer 
qu'il leur laissa en partie leurs habitude^ pil- 
lardes et débauchées, qu'il ferma les yeux sur 
leurs excès détestables, et qu'il ne les empêcha 
pas d'emmener à la guerre autant de femn^es 
qu'ils pouvaient en recruter sur leur passage. 

Quoi qu'il en soit, cette bande de rib^u^s, 
cçmposée de la lie d'une soldatesque vagabonde 
et forcenée, se distingua par de tels faits d'ar- 
mes, par de si merveilleux coups de main, par 
de si nombreux témoignages de bravoure et 
d'intrépidité, que Philippe-Auguste en fît un 
cçrps d'élite et lattacha particulièrement à sa 
personne. Les chroniqueurs disent que le roi 
avait à se garantir du poignard des açsassiiis 
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que le Vieux de la Montagne envoyait san» 
cesse contre lui, ôt qui venaient l'un après l'au- 
tre se jeter sur les épées nues des ribaudô du 
roi très-chrétien. 

Ces ribauds accompagnent partout Phlllppe- 
Augiiste dans ses guerres, où ils n'épargnent 
pas leur sang, animés qu'ils sont par l'ardeur 
iu pillage. Guillaume le Breton, qui se plaît à 
décrire leurs prouesses dans sa Philippide, les 
dépeint comme des héros indomptables, qui ne 
reculent devant aucun péril, et qui ne ddigneut 
pas même se couvrir d'une armure : 

Et ribaldiorum nihilominus agmen iaerme, 
Qui nunquàm dubitant in quaevis ire periclà. 

Ailleurs, le poète nous les montre tout chc^r-* 
gés de butin : 

Nec minus armigeri, ribaldorumque manipli, 
Ditati spoliis, et rebus, equisqu^c, subibant. 

Quand Philippe- Auguste vint assiéger Tours, 
après avoir subjugué le Poitou^ c'est un capi- 
taine ribaud {duce ribaldo) qu'il choisit pour 
chercher un gué dans la Loire ; le gué trouvé- 
miraculeusement {quasi per miracula) par ce 
capitaine, l'armée traversa le fleuve, et les ri- 
bauds du roi fribaldi régis, dit Rigord), qui 
ont coutume de monter les premiers à l'assaut 
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(qui primos impetus in expugnandis munitio- 
nibus facere conaueverunt)^ coururent aux 
échelles : la ville n'attendit pas qu'elle fût prise 
et mise à sac pour ouvrir ses portes au roi. 

D'après ces passages et beaucoup d'autres du 
même genre, il est certain que les ribauds de 
Philippe-Auguste formaient une milice très- 
redoutable, mais peu disciplinée et capable de 
toutes les violences. 

Le roi, en faveur de leurs services, n'exigeait 
pas d'eux la même soumission et les mêmes 
devoirs disciplinaires que de la part des autres 
milices; néanmoins, comme il n'était pas pos- 
sible, à cause du mauvais exemple, de laisser 
tous les crimes impunis dans cette troupe dé- 
sordonnée, qui reconnaissait à peine la voix de 
ses chefs, et qui, quand elle ne se battait pas, 
n'avait d'autre occupation que de faire la dé 
bauche, de jouer aux dés, de s'enivrer et de 
blasphémer, le roi confia le commandement su- 
prême de ces indomptables ribauds à un des 
grands officiers de sa maison, à celui qui était 
chargé de la police intérieure du logis et de 
Vost royal, et qui exerçait traditionnellement 
une redoutable autorité sur les auteurs des 
délits de toute nature commis dans le domaine 
de sa juridiction. 

Cet officier du palais se présentait ainsi en- 
touré d'un antique prestige de respect et de 
terreur; car il se faisait suivre partout d'un 
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geôlier et d'un bourreau ; il ne mettait pas d'in* 

"Cervalle entre la condamnation et l'exécution ; 

il prononçait la peine de mort aussi facilement 

que des peines légères, qu'il ne séparait jamais 

d'une amende à son profit. 

La charge de Roi des Ribauds devint très- 
lucrative, tant à cause de ces amendes crimi- 
nelles que des redevances qu'il prélevait sur les 
brelans, les tavernes et les filles publiques. Il 
avait aussi sa part dans le butin que les ri- 
bauds rapportaient de leurs expéditions, et il 
s'attribuait même un droit sur les prisonniers 
de guerre. 

On lit dans la liste des chevaliers qui furent 
pris à la bataille de Bouvines, en 1214 : Roge- 
TUS de Wafalia. Hune habuit Rex Ridaldorum, 
quia dicebat se esse servientem. Ce passage im- 
portant, cité par Ducange, prouve que le Roi 
des Ribauds prenait la qualité de sergent 
d'armes du roi en temps de guerre ; mais il ne 
nous permet pas de décider si cet officier de la 
couronne de France avait à remplir un rôle 
actif dans les batailles, et s'il combattait à la 
tête de sa bande, comme les autres capitaines. 

On pourrait le supposer, d'après une fiction 
du Roman de la Rose, composé au treizième 
siècle par Guillaume de Lorris, qui fait du Roi 
des Ribauds un capitaine, lorsque le Dieu d'A- 
rnour rassemble son armée pour délivrer Bel- 
Accueil de sa prison ; mais le choix qu'il fait de 
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Fau3>Semblant pour conduire la ribau^ 
l'assaut témoigne assez que la mauvaise i 
tion des soldats rejaillissait sur leur chef 
les vers du Roman de la Rose , où le Die 
mour interpelle Faux-Semblant, en lui tr 
la conduite qu*il doit tenir : 

Paux-SembUnt, par tel conYenax^t, 
Tu seras à moj maintenant. 
Et à nos amis aideras. 
Et point tu ne les grèveras, 
Ains panseras las aslarer. 
Et tons nos ennemis grever. 
Tian soit le pouvoir et le baux» 
Car le roj seras des ribaux. 

Il est clair que, dans cette citation, comme 
le fiait observer Pasquier, le Roi des Ribauds 
est représenté sous ]a figure d'un capitaine 
d'armes, et non pas avec le caractère d'un ma- 
gistrat. On a lieu pourtant de supposer qu'il 
pouvait être Tun et l'autre, quand on imagme 
ce que c'étaient que les ribauds de Philippe- 
Auguste, lors même qu'ils furent organisés en 
gardes du corps du roi. Un chef qui n'aurait 
pas eu la prépondérance d'un juge ne fût jamais 
venu a bout de discipliner ce ramas de misé- 
rables, que la crainte seule pouvait retenir dans 
le devoir. 

Tous les historiens de cette époque sont pleins 
de sinistres portraits, qui nous initient à la pé- 
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ilible et dax^ereuse mission du Roi des Ribauds. 
Ecoutons Guillaume de Neubrige (li*»'. V, 
chap. n] : « Certains enfants perdus de cette 
espèce d'hommes qui s'appellent rihauds, r 
Écoutons Matthieu Paris : c Des voleurs^ des 
baopis» des fuyards, des excommuniés, que la 
France confond vulgairement sous le nom de 
ribauds. > Mais nulle part le genre de vie des 
ribauds n*est mieux décrit que dans la Chro- 
nique de Longpont, où le prieur de Tabbaye 
demande à Jean de Montmirel ce qu'il comptait 
taire dans le monde : 

« — Je veux être ribaud! répond fièrement le 
jeune homme, qui devait devenir un saint ca- 
nçni^é. 

« — Est-il bien vrai ! s'écrie le prieur stupé- 
fait; aspirez- vous donc à faire partie de ces 
vilaines gens, qui sont aussi méprisables devant 
Dieu que devant les hommes? Est-ce que, pour 
vous mettre sur le pied de pareils scélérats, il 
ne faudra point jurer comme eux, vous parjurer 
sans cesse, jouer aux dés, porter un écnteau 
(tahellam comportare), traîner avec vous une 
concubine (pellicem circumducere), e 

constamment pris de vin? » ^ . 

I -riices et les 
On conçoit sans peine que »^^ ^^ ^els ban- 
meurtres étaient fréquents parmi u 
dits, et que le Roi des Ribauds devait souvent 
• X • , i_ 1A *»Titre cesiorce- 

intervenir pour mettre le bola eut ^^^^^^^ ^^ 

nés, qui nous, apparaissent partou 
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leurs ribaudes, aussi rapaces, aussi turbulent 
aussi incorrigibles qu'eux-mêmes. 

Il est probable que la compagnie des ribai 
du roi fut licenciée après la mort de Philip] 
Auguste, peut-être à la suite de quelque : 
volte; car, si les ribauds figurent encore ds 
toutes les Croisades, dans toutes les guerr 
dans toutes les chevauchées, ils ne diffère 
plus des goujats d'armée ; ils sont mal arm 
mal vêtus, si bien que le proverbe, nu com-i 
un ribaudt avait cours dès l'année 1290, si 
vant une cmcienne Chronique manuscrite, de 
Ducange a extrait quelques vers. 

Guillaume Guiart, qui met en scène 1 
ribauds dans son poème historique des Hoya 
lignages, les dépeint sous les couleurs les pi 
misérables, tantôt : 

Bniient soudoiers et ribaus 

Qui de tout perdre sont si baus; 

Tantôt : 

Ribauz, qui volentiers oisivent^ 
Par coustume d* antiquité, 
Queurent aux murs de la cité ; 

Tantôt : 

Ribaus, qui de l'ost se départent. 
Far les cbans çà et là s'espardent : 
Li uns une pilete porte ; 
L'autre, croc ou massue torte. . 



■ ^ 
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Enfin, ce ne sont plus des troupes régulières 
ni soldées, ce sont des pillards qui dévorent le 
pays sur le passage de Vost royal, et qui^ se 
recrutant de toutes parts, forment ces bandes 
redoutables à* Aventuriers, de Routiers^ de 
Cottereanx^ de Brabançons, que la France vit 
se multiplier avec leurs horribles excès jusqu'au 
règne de Charles V: « Tels gens, » dit une 
vieille Chronique irançaise, inédite, citée par 
Ducange, < tels gens comme cottereaux^ bri- 
gands, gens de compagnie, pillards, robeurs, 
leurrons, c'est tout un, et sont gens infâmes, et 
dissolus, et excommuniez. » 

Le Roi des Ribauds avait donc beaucoup à 
faire avec ces gens-là, surtout quand l'armée 
du roi était aux champs; il rendait une justice 
expéditive, et présidait quelquefois aux exécu- 
tions, pour leur donner un caractère plus solen- 
nel et inspirer plus de terreur à ses détestables 
sujets. 

Mais sa royauté diminua d'importance, à 
mesure que le tribunal des maréchaux augmenta 
la sienne ; car le Roi des Ribauds étant atta- 
ché personnellement à l'hôtel du roi, on ne le 
voyait figurer que dans les chevauchées où le 
roi se trouvait en personne. Partout ailleurs, 
dans les expéditions militaires, dans les camps 
et dans les garnisons, la connaissance et le ju- 
gement de tous les crimes et délits revenaient 
de droit aux prévôts des maréchaux, qui s'em- 

20 
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MifèrèBt pëd à pèd dé f iiolàifiti dH Râi ^es 

Dt «iiâer IM mèckie supplÉtité par te gmii 
ffifdt des siairédiaiix, dans VnÊ^tm thmxuokiè 
in rdi, i^im la fl& du qUafôrritait «èdfe; te qlti 
lut diirei J«iii Boutilliffirquê teftodeiRibu4l 
iMt chargé de t^exécctiôH det jilgettiiiits tt»l^ 
Ais par le prévôt.^ maréâiaiiz : t Et aH. 
idte&oit, ajoutât-il, que aucaii It^rl^i^ qui 
aoltHiiaà ex^aà^ driiiihieUe, le pretMt, éé 
iM droit, a t6t et Fanent de la ae&ttiiii 
éxL malfidtettf, et les marédiaidt cmt le^cteiNdi 
it les hamois et tooa autrtè oatila, ae ite y 
ÉfMit. tiaenré le drap et les habiis, quels qu^ 
iaieiit, et dont ils soient vèstuSt qui sont au 
j|<^ des Ribands qui en fait Teitecution* » 

▲ l'époque où Boutillier rédigeait sa Sommé 
rurale^ le Roi des Ribauds n*était plds qu*uûe 
Ombre, en comparaison de ce qu*il avait été; 
^on titre même prêtait à sa déconsidération,' et 
les revenus de sa charge ne servaient pas trop 
à Thonorer : c Le Roi des Ribaux, ajoute Bou- 
tillier, a, de son droit, à cause de son oMcé, 
connoissance sur tous jeux de dez, de berlan, 
et d'autres qui se font en ost et chevauchée, du 
roy. Item, sur tous les logis des bourdeaulx et 
des femmes bourdellières, doit avoir deux sols 
la sepmainé. » 

Ce n'est pas tout : le pouvoir du Roi des 
Ribauds de Thôtel du roi était circonscrit dans 
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les limites de sa juridiction, hors de laquelle 
agissaient, chacun dans son centre, une foule 
d'autres Rois des Ribauds subalternes, prépcH 
ses à la police des mœurs, et nommés par les 
seigneurs ou par les villes, ou même par les 
ignobles sujets de leur tnste royauté. 

Là où était une rïbaudic^ il y avait naturel** 
lement un Roi des Ribauds. 

Cette qualification de rot appartenait coutu* 
mièrement au chef ou à l'élu d'une corporation* 
notamment à ceux qui régissaient plusieurs 
communautés distinctes^ ou qui réunissaient 
sous leur sceptre un grand nombre d'individus 
de professions diverses. Ainsi on ne nommait 
pas de rois chez les pelletiers, les épiciers, les 
boulangers et les autres états qui n'élisaient 
que des maîtres-jurés, parce qu'ils ne renfer- 
maient que des confrères du môme ordre et des 
travaux de même nature; mais il y avait un 
roi des jongleurs, un roi des ménétriers^ un 
roi des arbalétriers, et enfin un Boi desRibauds. 

La royauté des jongleurs ou des poètes ras- 
semblait, en une seule corporation, les genres 
et les talents les plus variés : les poètes royaux 
et les vielleux; les ménétriers, qui succédèrent 
aux jongleurs, et qui les englobèrent dans les 
statuts d'une grande confrérie, comptaient 
parmi eux, non-seulement les musiciens et les 
poètes, mais encore les baladins, les danseurs 
et les mimes. 
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Quant aux arbalétriers, ils se recrutaient in- 
différemment dans tous les corps d'état, pour 
en composer un qui nommait un roi choisi par 
le sort ou désigné comme le plus «idroit tireur 
d'arbalète. 

La ribaudie, composée également d'individus 
de toute espèce, vivant d'une foule de métiers 
Inalhonnêtes, tels que iilles de joie, courtiers 
de prostitution, débauchés, joueurs, brelandiers, 
gueux, vagabonds et autres de même qualité, 
la ribaudie, en un mot, était bien digne d'avoir 
aussi son roi. Le Roi des Ribauds de la cour 
exerçait assurément, du moins dans certaines 
occasions, une suprématie quelconque sur le 
commun des Rois de la Ribaudie. 

Claude Fauchet, dans son premier livre des 
Dignités et magistrate de la France^ nous 
donne une appréciation assez juste de la charge 
du Roi des Ribauds dans l'intérieur de la mai- 
son du roi : « Celuy, dit-il, qu'on appeloit Roy 
des Ribaux, ne faisoit pas Testât du grand 
prevost de Thostel, comme aucuns ont cuidé; 
ains estoit celuy qui avoit charge de bouter 
hors de la maison du roy ceux qui n'y dévoient 
manger ni coucher; car, au temps passé, ceux 
qui estoient délivrez de viandes (qui est ce que 
depuis on a dit avoir bouche en cour)^ après la 
cloche sonnée, se trouvoient au tinneU ou salle 
à manger, et les autres estoient contraints de 
vuider la maison; et, la porte fermée, les cleta 
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estoient apportées sur la table4u grand maistre, 

parce qu'il estoit défendu à ceux qui n'avoient 

leurs femmes de coucher en Thostel du roy ; et 

aussi, pour Toir si aucuns estrangers s*estoient 

cachez ou avoient etmené des garces, ce Roy des 

Ribaux, une torche au poing, aiioit, par tous 

les coings et lieux secrets de l'hostei, chercher 

ces estrangers, soit larrons ou autres de la 

qualité susdite. > Fauchet, qui était presque 

contemporain du dernier Roi des Ribauds, le 

représente dans l'exercice de ses fonctions, tel 

qu on l'avait vu encore à la cour de Louis XII ; 

inais Fauchet n'envisage pas cet officier sous 

toutes ses faces, et il ne nous le montre pas 

à toutes les époques de sa grandeur et de sa 

décadence. 

Etienne Pasquier a extrait cet article d un 
inémorial de la Chambre des Comptes, sous 
''année 1285 : < Item, le Roi des Ribaux a six 
deniers de gages, et une provende, et un valet 
^ gages, et soixante sols pour robbe par an. » 
Conmie, avant le susdit article, les deux por- 
tiers en Parlement, quand le roy n!y est, sont 
appointés à deux sols de gages pour toute chose, 
on a conclu de ce rapprochement que le Roi 
des Ribauds, n'ayant que six deniers de gages, 
occupait un rang inférieur à celui de portier : 
mais il y a peut-être une erreur dans cet ex- 
trait, car le Roi des Ribauds, outre ses six de« 
nier&de gages et sa provende (ou provision d'à- 
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reine pour son cheval) a soixante sols peur 
Tohhe par an, ce qui ne permet pas de dout«r 
que ses gages de six deniers ne fussent jour- 
naliers et en dehors des revenus de son office. 

Dans un Compte de Thôtel du roi, sous Tan- 
née 4iH2, son valet à gages est nommé son prë- 
vàt : Prœpositus Régis Ribaldorum, qui diiûcit 
IV valletos qui vulneraverant,., etc. Ce prévôt 
commandait évidemment une troupe d'archers 
ou de sergents, puisque nous le voyons con- 
duire en prison quatre valets accusés d'avoir 
blessé un homme. 

Dans un autre Compte de l'hôtel du roi Phi- 
lippe le Long, en 1317, on voit reparaître le 
Roi des Ribauds, en qualité de chef supré^me 
de la police du palais ; après l'énumération des 
huissiers de salle, des portiers, des valets de 
porte, avec leurs gages, provendes et profits, 
on lit cet article : « Item, Crasse Joë, Roy des 
Ribaux, ne mangera point à cour et ne vendra 
(viendra) en salle, s'il n'y est mandé; mais il 
aura six deniers tournois de pain et deux quar- 
tes de vin, une pièce de chair et une poule, et 
une pro vende d'avoine et treize deniers de ga- 
ges, et sera monté par l'Escurie, et se doit tenir 
tousjours hors la porte et garder illec qu'il n'y 
entre que ceux qui doivent entrer. » 

Un autre article du môme Compte nous mon- 
tre le Roi des Ribauds en exercice, aux heures 
des repas, et cet article est assez conforme à 
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ridée que Fauchet nous donne des attributions 
de cet officier dans Tiatérieur de Thôtel du roi : 
« Item, assavoir est que les huissiers de salle, 
si tost comme l'en aura crié : Aux Queux! fe-* 
ront vuider la salle de toutes gens, fors ceux 
qui doivent mangier, et les doivent livrer, à 
ITiuys de la salle, aux variez de la porte, et les 
variez de porte aux portiers, et les portiers doi- 
vent tenir la cour nette et les livrer au Roy des 
Ribauds, et le Roy des Ribauds doit garder 
que il n'entre plus à la porte, et cil qui sera 
trouvé défaillans sera pugny par le maistre 
d'hostel qui servira à la journée. » 

Ainsi, sous le règne de Philippe le Long, le 
Roi des Ribauds se voyait déjà déchu de ses 
anciens privilèges, au point de n'avoir plus 
bouche en cour, et d'être subordonné aux maî- 
tres de rhôtel du roi. Cette prééminence des 
tnaîtres de Thôtel apparaît surtout dans un 
arrêt du Parlement, du 16 mars 1404, qui nous 
apprend « que les vallets du Roy des RibauJt 
ne portoient verges, comme faisoient les huis- 
siers dé la salle et portiers de l'hostel duroy, et 
que les maistre de Thostel du roy avoient juri- 
diction sur lesdits vallets du Roy des Ribaux. » 

La décadence progressive de l'office du Roi 
des Ribauds est encore mieux constatée par la 
diminution de ses gages : un Compte de Thôtel 
du roi les fixe à vingt sous en 1324 ; ils ne sont 
plus que de cinq sous par jour en 1350^ d'après 
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^pHâMl il sera à OMmr^ pour tgrtfitflioirm. » ^^^ 
^. Cst office de la coaronne* mdgré «a éicm 

fnll fM sap pr im é toot à fiipt».«tt jDnfliWi|ip<gih 
«est da triiièine siècle. Da l^kl #t « jpL'j9^ ji 
esié loiunieiiieiit lAnrir de fw* it^M Hwiiinffi de 
tame maiscm et grand seirioe, r^ollMxcité deèi' 
fodz oonteiuHt les familles des priocse^» s^. 
faenrs et antres sajnrans la oonr dii.roy, de 

Uen Ti^re et paya* leurs hostieap p. 
. Cependant lldstoire fut aMmtîoa dlim Roi 
des Ribands qni fot dégradé et min ^aa piloti 
avec son prévôt, pour aviûr probal^lanent for-* 
flit dans TeiLffincice de sa charge. Un Compte de 
l'hôtel du duc de Normandie et d'Aquitaine, 
fils de Charles V, en 1388, signale en ces ter- 
mes ce fait remarquable : « Jean Guérin, Roi 
des Ribaux, et le Picardiau, son prévost, pour 
faire mettre iceux au pilory. » Ou pourrait sup- 
poser que le Roi des Ribauds, qu'on menait de 
la sorte au pilori n'avait pas été en chaige dans 
la maison du roi, mais plutôt dans quelque 
ville dépendant de la juridiction du Roi des 
Ribaudsde l'hôtel royal. Ce dernier avait droit 
d'exécution et d'aubaine sur certains patients 
qui lui étaient livrés, après jugement, par les 
tribunaux ordinaires de l'hôtel du roi^ comme 
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il en est fait mention dans les registres de la 
Cliambre des Ck>mptes sous l'année 1330 : c Les 
gens des requestes du palais imposent silence 
{Perpétuel à deux femmes qui s'estoient poup- 
>^es contre un arrest de la Chambre^ à peine 
^'estre livrées au Roy des Ribaux et d'estre 
X>unies comme infâmes. » 

Dans un Compte de l'hôtel du roi, en 1396, 
soixante huit sous parisis sont payés, par la 
main du Roi des Ribauds, à Texécuteur qui 
^vait pendu im malfaiteur, nommé Jean Bou- 
lart, et fait enterrer vive une femme, nommée 
Pemette la Basmette, pour vol de vaisselle de 
cour au château de Compiègne. 

Un Roi des Ribauds avait fort à faire dans 
l'hôtel du roi quand il voulait remplir exacte- 
ment les devoirs de sa charge : il n'assistait pa^ 
sans doute en personne aux exécutioQS qui lui 
étaient confiées, et ;son prévôt le suppléait d'pr- 
difiedre en ces désagréables commissious, mai^ 
il payait lui-même le bourreau, et il répondait 
de la heaagne, que ses valets laissaieut à d'au- 
tres m^ns. Ceux-^ci, de rnéme que leur maître, 
portaient des hoquetons à l'enseigne de Vépée, 
dit Du Tille t, pour rappeler que le Roi des Ri- 
bauds avait autrefois exercé la justice crimi-? 
nelle dans Thôtel du roi. 

Ce personnage devait être un serviteur 
éprouvé de la royauté, un fidèle et incorrup- 
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tible défenseur de la personne du roi, puisque 
la garde des portes et la police intérieure da 
palais, pendant les repas et après le couvre- 
feu, lui étaient spécialement attribuées. Aussi 
n'est-on pas surpris de voir un Roi des Ri- 
bauds, nommé Coquelet, mourir subitement 
d'émotion, au sacre de Charles VI, en 1380. 
Celui qu'on regarde comme le dernier titulaire 
de cette charge, Jean Talleran, seigneur de Gri- 
gnaux, fit preuve de dévouement à la couronne, 
en conseillant au jeune comte d'Angoulême, 
qu'il voyait fort épris de Marie d'Angleterre, 
de ne pas s'exposer à donner un héritier direct 
au vieux roi Louis XII ; ce fut là, pour ainsi 
dire, le testament de cette étramge royauté, qui 
ne survécut pas à ce conseil de prévoyance 
politique, devant lequel le jeune prince, qui fut 
bientôt François P% sentit se refroidir et s'é- 
teindre son imprudent amour. 

Le Roi desRibauds ne sortait pas trop de ses 
attributions officielles, lorsqu'il conseillait de 
la sorte son futur souverain, car il n'était point 
étranger aux questions d'adultère ; et, selon 
plusieurs érudits, il exigeait cinq sous d'or de 
toute femme mariée qui avait un commerce 
illicite avec un autre homme que son mari. Mais 
il est probable que le Roi des Ribauds de la 
cour ne participait point aux privilèges locaux 
des autres Rois de la Ribaudie. Nous avons 
peine à lui appliquer, par exemple, ce que dit. 
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de Tamende des cinq sous sur toute femme adul- 
tère, Tauteur anonyme de V Histoire des.inau^ 
gurations (Bévy) : « Si elle refusoit de payer, il 
avoit droit de saisir sa selle, » c'est-à-dire proba- 
blement sa chaire, ou siège d'honneur, qu'elle 
occup€dt habituellement. Que les femmes borde- 
lières suivant la cour lui payassent patente, c'est 
une circonstance qui n'a rien de contraire aux 
us et coutumes du droit féodal, où chaque feu- 
dataire était tenu à des redevances envers son 
seigneur. La redevance hebdomadaire des vas- 
sales du Roi des Ribauds aurait été deux sous 
d'or, si l'on en croit Boutillier et Ragueau. Jean 
Le Ferron, qui représente cet officier comme 
gardant la chambre du roi, n'hésite pourtant 
pas à l'avilir, en prétendant qu'il logeait chez 
lui et hébergeait les filles publiques à l'usage de 
la cour. Cette nouvelle attribution, dont s'en- 
richit la royauté des ribauds de l'hôtel du roi, 
ne nous semblera pas si dénuée de vraisem- 
blance, quand nous verrons tout à l'heure s'éta- 
blir, sur les ruines de cette charge, celle de 
Dame des filles de joie suivant la cour, charge 
analogue, qui fut en plein exercice pendant la 
majeure partie du seizième siècle. Enfin, du 
Tillet ajoute aux redevances de ces filles de cour, 
envers le Roi des Ribauds, qu'elles étaient te- 
nues de faire son lit pendant tout le cours du 
mois de mai. 
La royauté des ribauds étant tombée en que- 
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^malBit wgsFmlmwDatt ds W« *gigiicu r de Gri- 
rwfifTm «celitf wutéMme^ iBtwïïÈe grande dame 
«iâç9idB&. ^BC IL Rmbsiaax dans son corieax 

^m PrmâUmiiûm em Ewrope au 
Aaawéc de la police des 
fr!iMiM^ Ée la €SXT. 9 En iaSBu die ae nmniiiait 
Olrv» 5in''Hl# et morvait de François 1** un don 
de çiBSne- Y!aiet-£x iirves, < pour hiî aider, et 
sisfË1es£]les« à TÎrreet sopporter les des- 
ca'S lenrcxmrîentfûre à sairreiNrdiiiai- 
remest ia opar. > ^Tor. le Glonnôv de Ducaii- 



fe et Ca^pemier. an mot xeretbicaus vestis,] 
0= fi ocoserw phisîenrs ordonnances du mè- 
ir'riiifs entre les années 1539 et 1546, 
ordoonances Sosit foi qoe. chaque année, 
a3 ooôs de mai. toutes les filles suiTant la 
cz-JT êtsûent admises à llionnear de présenter 
au r:< le boacaet du renoursau oa du ralentin, 

é 

qui annonçait le retour du printemps et des 
plaisirs de l'amour. Le 33 juin 1540, François I" 
ordonne à Jean du Val, trésorier de son épar- 
gne, c de payer comptant à Cécile de Viefville, 
Dame des filles de joie suivant la cour, la som- 
me de 45 livres tournois, faisant la valeur de 
2C» escus d'or, à 45 sols la pièce ; dont il lui 
fait don. tant pour elle que pour les autres 
femmes et filles de sa vacation, à despartir entre 
elles ainsi qu'elles adviseront, et ce, pour le 
droit du moys de may dernier passé, ainsi qu'il 
est accoustumé faire de toute ancienneté. » 
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Nous ne sommes pourtant pas de Tayis de M. 
Rabutaux, qui confond Cécile de Viefville avec 
une duchesse de l'ancienne maison de la Vieu- 
ville, qui n'eut des marquis que sous Henri III, 
et des ducs que sous Louis XIV. M. Champol- 
lion-Figeac, en publiant cette remarquable or- 
donnance dans ^^s Mélanges historiques 't. IV, 
p. 479], n'a eu garde de voir la noble épouse 
d'un duc et pair dans lliéntière collatérale du 
Roi des Ribauds de l'hôtel du roi. 

Cette honteuse charge subsistait encore en 
1558, puisque Gouye de Longuemare a décou- 
vert une ordonnance de Henri II, en date du 13 
juillet de cette année-ià, qui réforme les abus 
de l'institution : < Il est très- expressément 
enjoint et recommandé à toutes filles de joie et 
autres^ non étant sur le roole de ladicte Dame 
desdites filles, vuider la cour incontinent après 
la publication (de l'ordonnance), avec deifenses 
à celles estant sur le roole de ladicte Dame d'al- 
ler par les villages, et aux charretiers, mule- 
tiers et autres, les mener, retirer ni loger, jurer 
et blasphémer le nom de Dieu, sous peine du 
fouet et de la marque ; et injonction, par mesme 
moyen, aux dictes filles de joie, d'obéir et suivre 
ladicte Dame, ainsi qu'il est accoustumé, avec 
defEense de l'injurier, sous peine du fouet. > 

Telle fut la dernière transformation de l'office 
du Roi des Ribauds à K cour de France. 
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Qoant aox antres Rois des Ribauds, qui i 
kraient catainemeot de cdui de l'hôtel du n 
€fi les retiooTe partout dans l'histoire munie 
pale des TÎUes, et aussi dans l'histoire pan 
entière des maisons prindères. 

D j avait ainsi à la cour de Bourgogne i 
Roi des Ribauds, dont les fonctions étaient r 
glées sur celles de son confrère de la cour < 
France. Colin-Boule était en charge sous le di 
Philippe-ie-Bon« et ce nom-là n'annonce pj 
un perscmnage de haute distinction. En 142 
il est vrai, le titre de Roi des Ribaux avs 
perdu beaucoup de son éclat, et le curé de Noti 
Dame d^Abbeville ne devait pas être très-flat 
de s'entendre qualifier de Roi des Ribaux^ par 
que les îongleurs, dits ribauds, lui rendaiei 
hommage et redevance pour leurs représenti 
tions scéniques. On comprend que cette quai 
fication n'était pas faite pour inspirer du re 
pect à quiconque savait les excès des ribaud 
que leur roi ne gouvernait qu'à force de sév< 
rite. 

Cet officier avait été, dans Torigine, bien pli 
considéré et bien plus puissant, car la ribaud 
ne lui avait pas encore imprimé la tache c 
son nom. Dans xme charte de Henri n, r< 
d'Angleterre et duc de Normandie, qui régna 
en 1154 (voy. Ducange, au mot Panagator)^ 
est question évidemment de la charge du R( 
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SiSj. Cette aflUre motiva saiiB doute la «api- 
preasioiiderofSoedaRoiéesRibaiidB ftLoBDii; 
car Pliilippe m, dans une ordoiiiiance da tSBS, 
ordonae . aa bailli de Vermandoia da^ ne paa 
souffrir qae cet office sabsiatej aooa aucun 
prétexte, soit publiquement, soit en cachette 
iquod^ elamvel palam vel etib àKquoHmulato 
colore^ non permittat Regem IHhalâùrum ém 
villa Latidunenat). Cette interdiction d*offiç<^ w 
s'étendait pas à toutes les localit^; car, €sa 
1483/Ia ville de Saint- Amand ayait i|n c Rpi 
des filles amoureuses, » nommé Jacob de Go- 
dunesme. Le bourreau de Toulouse prenait le 
titre de Roi dee jRibaudi», comme pour diacvé- 
diter encore davantage cette pauvre royauté. 

Enfin, la Coutume de Cambrai définit, aans 
réticence, les privilèges de son Roi des Ri«- 
bauds : < Ledit roy doit avoir, prendre et re- 
cepvoir, sur chacune fçmme qui s'accompagne 
de homme camelement, en wagnant son ar- 
gent pour tout, tant qu'elle ait terme ou tiegne 
maison à louage dans la cité : ^inq sols pari- 
sis pour une fois. Item, sur toutes femmes qui 
viennent en la cité, qui sont de l'ordonnance, 
pour la première fois : deux sols tournois. 
Item, sur chacune femme de ladite ordonnance 
qui se remue (déménage) et va demeurer de 
maison ou estuve en autre^ ou qui va hors de 
la ville et demeure une nuit : douze deniers 
touttes fois que le cas y esquiet. Item, doit 
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avoir une table et braelang à part luy, sur un 
des fiefs du palais, ou en telle place qu'au 
bailli plaira ordonner. » 

Ces articles de la Coutume de Cambrai nous 
font connaître d'une manière précise la rede- 
vance que le Roi des Ribauda de cette ville 
exigeait non-seulement des femmes publiques 
qui étaient à demeure, mais encore de celles 
qui ne faisaient que passer sur son domaine. 
Cette redevance et toutes celles de même na- 
ture ne s'acquittaient pas toujours sans diffi- 
culté, et les agents du Roi des Ribauds rencon- 
traient parfois une terrible opposjition. 

C'est ainsi qu'un certain Antoine de Sagiac, 
qui se disait commissaire du Roi des Ribauds 
de Mâcon et suppôt de l'ordre de l'Etat des 
goUards ou des bouffons de cette ville, périt 
dans une rixe, en 1580, au village de Beaujeu, 
où il avait voulu taxer à cinq sous d'amende 
une femme mariée qu'il accusait d'avoir commis 
un adultère. Pierre Talon (Catcfs), mari de 
cette femme^ nommée Colette {Cola)^ et son 
frère Etienne, intervinrent pour prendre la 
défense de leur épouse et belle-sœur. Antoine 
de Sagiac était un ribaud de la pire espèce, 
qui hantait les cabarets et qui vivait aux dé- 
pens des malheureuses qu'il mettait à contri- 
bution, sous prétexte de ribaudie, de goliardie 
et de bouffome, en les menaçant de la prison. 

22 
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Il s'adressait mal cette fois, et Colette, fiori 
son innocence, soutint qu'elle n'avait pas < 
ché avec un autre homme qu'avec son nu 
celui-ci se porta garant pour elle, et, oomo 
ribaud voulait se saisir de la prétendue » 
tère et la mener à Mâcon, Pierre Talon et 
frère Tassommèrent sur place. Le bailli de] 
con instruisit l'affaire contre les meurtrier 
Colette qui était cause du meurtre ; mais 1 
quête démontra que le défunt avait accus 
tort Colette de s'être abandonnée à un ai 
homme que son mari [contra veritatem im 
netiB quod ipêa cum alio quant vivo cuxul 
rat), et que ce ribaud {se gerens pro ribald 
se dicena de ordine seu de statu Goliardor 
stu BuffonumJ menait la vie la plus scao 
leuse dans les tavernes et les mauvais lie 
en abusant de la simplicité des femmes 1: 
nétes^ qu*il taxait au nom du Roi des Ribai 
On sollicita et on obtint des lettres de rén 
sion en faveur des prévenus, qui ne furent 
inquiétés davantage au sujet de la mort d*j 
toine de Sagiac ; mais, dans ces lettres, qui j 
tifiaient Colette, il n'était pas dit d'ime ] 
nière formelle que le Roi des Ribauds de I 
con n'eût pas le droit de taxer à cinq si 
d'amende chaque femme mariée convainc 
d'adultère {super qualibet muliere uxort 
adultérante^ sibi competere et passe exig< 
quinque solidos, et pro eisdem dictant tal 
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muUtrem de auo tripede pignorarej. Le roi de 
Fr&nce semblait, au contraire, reconnaître im- 
plicitement cette vieille redevance de la prosti- 
tution (de talique et alio vili qtuestu], que s'ar- 
rogeait la Ribaudie de Màcoa. 
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